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Ce sont des gens doux et tranquilles, 
Mais le freluquet qui voudrait 
Leur embarquer sux la cheville, 
Pour le viûr, s'en repentirait. 


Ils ont la fierté de leur taille, 

Les doigts forts comme des étaur; 
Et leurs gros poings, dans les batailles, 
Cognent comme de lourds marteaua 


Île sont vaillants, Toute une armée 
Ve leur ferait pas froid aux yeux. 
Îls ont conquis leur renommée 
Dans un conbat resté fameur : 

” 
“Un printemps, devant la cabane 
Chez Houé, pendant qu'on fumait, 
Cherchant constamment la chicane, 
Polisson, sournois et mauvais, 


Le grand Paul Grichon, des Erables, 
Connu pour un fort batailleur 
Se vantait, sacrant comme un diable, 
De faire la barbe au meilleur; 


Criait: “Vingt milles à la ronde 

Cest Grichon le cog! On le sait, 
Et j'aimerais voir l'homme au morde 
Qui lui défera son plumet.” 


Alors le petit Pierre-Etienne, 
Un solide gaillard sûrement, 
Mais tout au plus dans la vingtaine, 
S'avança bien tranquillement. 


T'rès naturel et -sans vrolère, 
Riant au nez du fanfaron, 
“Moi, tous res cogs à la voix claire, 
Je leur casse les éperons.” 


Et, pour lui rabaisser le verbe, 
—L'autre voulant répliquer—V lan! 
Il lPenvoya rouler dans l'herbe 

D'un seul coup, plus mort que vivant.” 


Dans les réunions publiques, 

Les boulés fiers comme des rois, 
Pour apaiser troubles, paniques, 
N'ont pas besoin d'éclats de voix, 


Usant ainsi qu'un ministère, 
De leurs muscles incontestés, 
Le front haut et la voix sévère, 
{ls sont en tous lieux écoutés. 


Mais trop souvent, comme un vertige, 
L'orqueil les pousse à des abus: 

{ls mettent, parfois, leur prestige 
Dans la balance de Brennus 


Alors duns une affreuse lutte, 

Les boulés se tâtent lex bras, : 

Et, pour l'un d'entre eux, c'est la chute 
Dont il ne se relève pus. | 


De leurs formidables taloches 
Quand, le soir, on fait Le récit: 


T'aupin. de Bayoniu s UUS CUS Crot lu D, 
A son le gros Decourcy;" 


Sans que le pays s'en doute, 
Dissimulé dans quelque coin 

Un tout petit brin- d'homme écoute 
En brandissant ses petits poings. 
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Et l'orqueil en son oeil rayonne. 
Laissez le grandir de moîitié. 
Alors te boulé de Bayonne 
Trouvera chaussure à son pied. 
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de culte liturgique, depuis 1843 
ans,—depuis la destruction du 
temple de Jérusalem l'an T0 après 
J.-C. destruction prédite par Île 
Christ. * 

Aussi la langue hébraïque, qui 
est la langue liturgique légale, est 
remplacé, dans des synagogues, 
ar des idiomes vulgaires, comme 
e Y'ddish, dans lequel sont impri- 
més la plupart des très nombreux 
journaux et périodiques juifs, 
sauf en France les Archives dites 
Israélites imprimées en français. 


originaire de Frankfort) flanque 
d'autres barons du même métal. 
Les journaux du boulevard pari- 
sien estiment à seulement 50 mil- 
lions de dollars la fortune repré. 
sentée par cette baronie de rasta- 
quouères. Ils ne disent pas que 
cette fortune maçonnique est con- 
quise sur les goim... 


L. Hacault. 


MEDECINS 


Il y aurait en Europe 
200,000 médecins. C'est l'Angle- 
terre qui en a le plus grand nom. 
bre, 44,000; la France vient en 
seconde ligne avec 32,000: si les 
Français sont malades, ils ne 
pourront pas dire qu'ils ne sont 
pas soignés. En Allemagne, on 
trouve 26,000 médecins: 24,000 en 
Italie, 20,000 en Russie (c'est 
peu, vu l'étendue de l’empirr), 
13,000 en Autriche et 8,000 en 
Espagne. Proportionnelment au 
nombre des habitants, Bruxelles 
est la ville la mieux soignée: elle 
a 24 médecins pour 10,000 habi- 
tants, 

Libre à vous maintenant de 
contrôler ces chiffres, 
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Les dons intéressés sont impor- 

tuns, 


plus de 

La construction d'une magnifi- 
que synagoque à Paris, déjà fort 
garni de “temples” maçonniques 
(environ 100 loges) est  sympto- 
matique. 

Le Judaisme, conquérant la 
France magonniquée, s'affirme di 
lus en plus, sous le règne de la 
rép... “fille de la Maçonnerie” — 
elle même d'origine d'inspiration 

udéo-Kabbalique. 
rs. 

En même temps la presse an- 
glaise se , avec admiration, 
une dépêche de Paris, (26 sept.) 
racontant avec force détails, les 
obsèques imposantes d'une dan- 
æuse qui s'est suicidée, Parmi les 
illustrations de “Tout Paris 
marchant «n tête de l'immense es- 
corte du corbillard, cache sous des 
tas de fleurs, savez-vous qui s'éta- 
lait au premier rang! Le “baron” 
du Saint Empire Judsique, Ja- 


d'organisation 


Les avares ne se piquent pas 


ordinairement de beaucoup de 
choses, 
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FANNYSTELLE 


A ur 
Winnipeg, nu milieu de la plai 
ne imolument plate, sans ar- 
bre toute en culture, je des. | 


estrades des La. 

raques de foire, En planches auser 
sont ! trottoirs des deux Vagrres 
rues de Fannystelle, La principa- 
« die a n'est d'ai, 

leurs qu'u lemie-rue, pour ain- 
si parler, car elle n'a qu'une seuie 
rangée de maisonnettes en bois! 
pet, Quelques s sont 


peu plns d'une heure deyquisæ ni du chanoine, son fâcheux 


juni de planches qui 1 
a 


! 
| 
| 
ue légire, son gérant, resté à 
£ 


pres- | demeurés ici serait vite terminé. 
que élégantes, exhibent un baleon|On cite d'abord une famille cor 
‘randa, prennent des airs|rézienne, fixée maintenant en de- 


o ! 

de is exotiques Les autres 
mocke:te paraissent habitables 
du moins: ce ne “ont pas les ea 
Da tu ! cantonners on les 


1 
cla-fune terre de 
: |. { bn: . : Î Il elle-]à 
piet ratanmts des colonies nou-lautre famille, savoyarde celle-là, 
2 pauvre. | possède ne ferme fort belle «1 


| par de 
ab 1, di lon mange 
bic 1 l salon: et l'on 
trouve da le bureau de 


LT con 
léphone avec le télégraphe, 
Î Ï 
Au ventre d'un pré, l'église 


wou alt 


peu altière.une église en 
hes. naturellement presque) 


si dénué d'oeuvres d'art. 


comment es venu s'en vi 
une é! e miniscule village ? 

Si l’on nr proche, Ja sur rise 
croit, Le buste est joli, d'abord: 
un buste de femme, jeune encore, 


aux traits fins et à l'air triste, 
Pu Pi ‘ription lue sur le socle 
achève de stupéfier le voyvagetn 
not prevennu : 
Lilium inter spinas, 
Fanny Rives. 

28 février 1840, 98 juillet 1883. 
Sest servie d'une amitié fidèle 
pour répandre la gloire de Dieu 


et soulager les âmes du Purgatoi- 
re, À fondé cette colonie en 1889, 


Par quel miracle cette Fanny 
Rives, morte en 1883, a-t-elle 
fondé une colonie, en 18897... 

\ pourvu que le voyageur 
alt in compagnon renseigne, ce- 


1 explique d'un mot le mys- 
en nommant l’'enchanteur du 
1eiks 

“Nous sommes, dit-il, dans la 
paroisse du chanoine Rosenberg.’ 


+ # 


Fanny Rives était la demoisel- 


le de compagnie de la marquise 
d'A; \près la mort de Fanny, 
la vinérable dame, raconte-t-on, 
crot {n voir en songe, qui lui en- 
jniopait de fonder une cœlonie 
française dans l'Ouest canadien, 
Il se trouva que le chanoine Ro- 
senberg, inspirateur ordinaire de 
ln marquise, avait la 

ée,,, Grâce au millions de 
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le passage 


réalité devenait 


donatrice, 
facile : 


16 Manitoba une paroisse Fannys- 
telle, de Fanny et de Steila, étoi 
le, L'église construite, 


de lu marquise avec une dextérité 
d'escamoteur, prétexte de 
bonnes oeuvres i qui 
s'enflaient et se dégonflaient tom 
à tour, comme des vagues, 
Fannystelle fut d'abord une 
Thélème de joyeux rentiers, mais 
aux conseils de famille généreux. 
Il y eut d'endiablées parties de 
chasse, des chevauchées au clair 
de lune, des pêches miraculeuses 
après boire où c'étaient les yeux 
des pêcheurs qui multiplisient les 
poissons. L'on sablait le champa- 


sous 


sUCCessIves 


gne au bord des rivières et l'on 
disposait gaiement les assiettes 
des pique-niques sur la Prairie, 


cette ninense table, 

Un foyer de contagion semblait 
s'attiser à: tous ceux qui en ap- 
prochaient déliraient aussitôt, Ne 
vit-on pas un aristocratique ado- 
lessent, expédié à Fannystelle 
avée un précepteur à demi-fou, 
qui le rossait, s'enfuir à New 
Yerk, s'y improviser cocher, puis 
y contracter un féérique maria- 
ge! 

Cependant l'ère de raison com- 
menca, Rosenberg régnant encore, 
Et, après la catastrophe que l'on 
sait, il ne revint plus: le clergé ca- 
nadien, qui l'avait toujours tenu 
en suspicion, fut grandement sou- 
lagé: il ocqupa aussitôt la parois- 
se, Un à un, les prodigues avaient 
disparu, n'aytnt rien fait ou 


surtout les Canadiens-Français 
ouvriers de la deuxième heure, 
S'étuient établis et  prospéraient 
sur le sol fertile, La plupart con- 
haissaient à peine les origines de 
Fauuvstelle: c'était pour ces gens 
du Grand-Ouest un passé très 
lointain... Certains “habitants 
des environs premnent le buste de 
Fanuy Rives pour une image mo 
dern-strle de la Sainte Vierge, 
Bientôt, sans doute, personm 
ne se souviendra plus de la mar 


see home ms 


CLR 


ayant fait des sottises. Quelques 
vrais colons étaient restés: 


“poste, lelie avait moins que 
une huche, le té-|à-dire qu'elle devait cinq cem 


lces compatriotes, qui 


en plar hes ici, Et vers 


ère de ce pré, à gauche de 
voici qu'on découvre nt 
ir une colonne! Dans cet 


‘le la fortune, Robuste de carru- 
même | re, l'air à la fois orgucilleux e« 
Ja} malin, il s'estime à son prix en y 
lu rêve à la iajoutant la plus-value sur laquel 
le chanoï- |} on a toujours le droit de comp- 
ng fut donc chargé de créer dans [ter dans le Grand-Ouest, Sa mai 


| ment meublée, 11 y a un 


>. Kosenberg| pour sa femme: pour Ini, un gra- 
attiva des colons: et il mania l'or! 


tous réussi, Je rencontre chez l'un, 


oo 


ji en Savoie, Il causerait a: 
| 
| 


ANITOBAINES 


LE PHARE DES SANGUI- 
NAIRES 


Cette nuit je n'ai pas pu dor- 
mir, Le inistral était en colère, et 
les éclats de sa grande voix m'ont 
tenu éveillé jusqu'au matin. Ba- 
lançant lourdement ses ailes mu- 
tilées qui sifflaient à la bise com- 
me les agrès d'un navire, tout le 
moulin craquait, Bes tuiles s'en- 
volaient de sa toiture en déroute. 
Au loin, les pins serrés dont ja 
olline est couverte s'agitaient et 
bruissaient dans lombre. On s 
serait ert en pleine mer... 

Cela m'a rappelé tout à fni: 
mes belles insomnies d'il y a tro:s 
ins, quand j'habitais le phare 
les Sanguinaires, là-bas, sur la 
côte coræ, à l'entrée du golfe 
d'Ajaccio, 

Encore un joli coin que j'avai 
trouvé là pour rêver et pour 
être seul, 

Figurez-vous une île rongeñtre 
et d'aspect farouche: le phare ! 
une pointe, à l'autre une vieille 
tour génoise où, de mon  teinps, 
logeait un aigle, En bas, au bord 
de l'eau, un lazaret en ruine, en- 
vahi de partout par les herbes: 
puis, des ravins, des maquis, de 
grandes roches. quelques chèvres 
sauvages, de petits chevaux cor- 
ses gambadant Ja crinière au 
vent: enfin là-haut, tout en haut. 
dans un tourbillon d'oiseaux 
mer, la maison du phare, aves en 
plate-forme en maçonnerie blan- 
che. où les gardiens se promènent 
de long en large, la porte verte 
en ogive, la petite tour de fonie, 
et au-dessus la grosse lanterne à 
facettes qui flambe au soleil et 
fait de la humière même pendant 
le jour... Voilà l'île des Sangui- 
naires, comme je l'ai revue cctte 
nuit, en entendant ronfler mes 
pins. C'était, dans cette île en- 
bantée qu'avant d'avoir un mou- 
lin j'allais m'emfermer  quelque- 
fois, lorsque j'avais besoin de 
grand air et de solitude. 

Ce que je faisais? 

Ce que je fais ici, moins enco 
re. Quand le mistral ou la tra: 
montane ne soufflaient pas trop 
fort, je venais me mettre entire 
leux rochers au ras de l'eau, au 
milieu des goélands, des merles, 
les hirondelles, et j'y restais pres- 
que tout le jour dans cet espice 
de stupeur et d'accablement dé- 
licieux que donne la contempla- 
tion de la mer. Vous connaissez, 
n'est-ce pas, ceite jolie griserie de 
l'âme? On ne pense pas, on ne 


représentant. 


Pourtant on m'a affirmé que k 
lieparu possédait personnellemen 
des terres valant environ trente 


mille piastres, Depuis sn  myvsté 


Fannystelle, vend peu à peu les 

lonaines, Remploie-t-il l'argent 

Ou l'envoie4-il au propriétaire? 
+. 


Le recensement des Francais 


(hors de la paroisse, qui, arrivée 
| L400 piastres, 11 ÿ a douz: 
lans, vient d'acheter ce Inois-ci 

13.000 piast res. Une 


a ver 


dont elle accroît le domaine pres- 
[que chaque année, Or, à sa venue, 
} 26r0——<"est - 


francs à Ja marquise. Je vais voir 
me recol- 
vent cordtalement et qui bavar- 
ident volontiers, Les hommes sont 
[contents de leur sort, les fils sur- 
tout: mais la maman, quoique 
|constetent le succès, reste gémis- 
(sante. Elle trouve que ce qu'ils 
jont, ils l'ont trop gagné, qu'ils en 
ont vu de dures, de si dures qu'el- 
le n'en peut plus! Et elle n’a pas 
pris son parti de l'hiver. 


de 


Un des fils me reconduit au vi! 
age, Tout autre note! Il se dé 
lare entièrement satisfait. Il n'é- 
it qu'un petit garçonnet quana 
est arrivé: aussi est-il habitué à 
tout, à la vie, même au climat :- 
si habitué qu'il n'en voudrait plus 
hanger, Il ferait volontiers ur 


vec les “pays”, dont il parle sans 
lisshinuler un sentiment de supé- 
riorité bienveillante: ça lui sem- 
blerait plaisant de revoir des mon: 
‘agnes: mais il ne pourrait pas 
vivre là-bas, Les térres sont trop 
petites: on x trop de peine à ga- 
gner son pain... 


Ce sont des réflexions analogues 
{ue me communique le jeune bou- 
cher de l'endroit, Fils d'un Lyon- 
hais, qui avait pourtant débuté 
issez ind, il a su très bien se dé- 
brouiller, fl a vingt-six ans: à 
vingt, il a épousé une Canadienne 
qui lui a donné déjà quatre en- 
fants. Riche en bonnes piastres, j: 
achète de petits lots un peu par- 


out, à Winnipeg même, Plus ab . LS 29 ss pu Le hr bts 
solu que mon Savoyard de tout à [UT lle Or ACT ps SA 
heure, il ne rêve même pas d'un |?1rPIue. Dn est la mouette qui 


plonge, la poussière d'écume qui 
lotte au soleil entre deux vagres, 
la fumée blanche de ce paquebor 
ui s'éloigne, ce petit corailleur 
à voile rouge, cette perle d'eau, ce 
lacon de brume, tout excepté 
soi-même... Oh! que j'en ai pus 
sé dans mon île de ces belles heu- 
res de demi-sommeil et d'éparpil- 
lement !..., 

Les jours de grand vent, 1e 
bord de l’eau n'étant pas tenable, 
je m'enfermais dans la cour du 
lazaret, une petite cour mélanco- 
lique, toute embaumée de rona- 
vin et d'absinthe sauvage, et là, 
blotti entre un pan de vieux mur, 
le me laissais envahir doucement 
par le vague parfum d'abondon 
at de tristesse qui flottait avec le 
soleil dans les logettes de pierre, 
ouvertes tout autour comme d'an- 


ovage en France, A quoi bon! 
Rien ne vaut le Manitoba: il -y 
marche, sûr de lui, dans le chemin 


sonnette de bois est  convenable- 


piano 


phophone: et il écoute avec um 
fierté de propriétaire cet instru- 
ment pl à mer barbare qu 
nasille des chansons nègres, 


Parmi les  Canadiens-francais. 
on a le choix, si l'on veut de beaux 
«xemples de succès, car ils om 


l'eux—qui élève des poulets—h 


luxe le plus inatteñdu en un logi-[ciennes tombes. De temps en 
rustique, TL possède un  piano.[temps un battement de porte, un 


bond léger dans l'herbe... c'était 
une chèvre qui venait brouter à 
l'abri du vent, En me voyant, el- 
le s'arrêtait interdite, et restait 
plantée devant moi, l'air vif, la 
corne haute, me regardant d'un 
oeil enfantin... 

Vers cinq heures, le porte-voix 
des gardiens m'appelait pour di- 
ner, Je prenais alors un petit sen- 
tier dans le maquis grimpant à 


omme le boucher; mais ni sa fem 
me ni lui n'en jouent: c'est poin 
les visiteurs!... 


Les voiei tous réunis à la 
grand'messe, ces Canadiens-fran- 
ais, graves dans leurs habits de 
dimanche, avec des rikambelles 
lenfants qui enchmbrent les 
banes et s'y tiennent étonnamen 
ranquilles, C'est la Saint-Jean 
Baptiste, leur fête nationale. D 
etits drapeaux tricolores, alter 
ant'avec de petits drapeaux de 
Carillon-Sacré-Coeur, décorent les 
murs de l'église, Dans un vi 
goureux srmon, âpre et convain 
‘u, mystique et positif à la fois, 
le vicaire de Fannystelle expose la 


venais lentement vers le phare, 
me retournant à chaque pas sur 
cet immense horizon d'eau et de 
lumière qui semblait s'élargir à 
mesure que je montais. 

* 5 * 


: : Cr à-haut c'était char Se 
conception canadienne de l'union “Le Perou ue “edge * 
. . 3 si 
indissoluble de la race, et de le ; 


manger à large dalles, à lambris 
de chêne, la bouiliabaisse fiimant 
au milieu, la porte grande ouver. 
te sur la terrasse blanche et tour 
le couchant qui entrait... Les 
gardiens étaient là, m'attendant 
pour se mettre à table. ‘Il y er 
avait trois, un Marseillais et deux 
Corses, tous trois petits, barbus, 


religion, du Christ et du Canada- 
Français. 
+++ 


En reprenant le train poin 
Winmipeg, je ne puis m'empêcher 
le penser que cette paroisse 
loit son existence au chanei 
ne Rosenberg... Quelle cons 


cience à tiroirs ne devait-hfle même visage tanné, crevassé, 
pas Avoir, ce personnage quille même pelone (caban) en poil 
faisait le mal et le bien enlde chèvre, mais d'allure et d'hu- 


même temps, qui volait d'une main 
et ensemençait de lautre!.... 
Malgré la vilenie de ses intrigues, 
il gardait une certaine grande 
de conceptions, un paradoxal souci 
d'utilité générale, qui le distin- 
guaient nettement des escrocs vul-lcourait l'ile du matin au -s0 
gaires, Qu'il lui soit un peu par-|jardinant, pêchant,  ramasssl 
donné à cause de Fannystelle !... , [des rss les, $'e 
otfgch : trans 


meur entièrement opposées, 

A la facon de vivre de ces gens, 
on sentait tout de suite la diffé- 
rence des deux races. Le Marseil- 
lais industrieux et vif, toujours 
affairé, toujours en mouvement, 


C2 
ns 


deg rie dr, te rem dd Nr 


FA have es earth 
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ns montées mme me ce 


pie au-dessus de la mer, et je re-| 


} L 


ma tête, jaïllissait un grand flot! NX avons remarqué l'ardeu 
de lumière douce, Le phare ét sit | le chacun : “xaminer et à criti-| ÿ 
*ilumé, Laissant toute l'ile danslques les multiples cas qui & son: | Dé t t 
l'ombre, le clair ravon allait tor ke “sontés sos nos mr, et nous par emen 
tber au large snr la mer, et j Ine pouvions qu'admirer In gran { 
là perdu dans la nuit, sous ceside liberté de dissussion que le d 

une chèvre au passage: et  tou- grandes ondes Jum neuses  qui|do eur Boissarie voulait voir ré- | es patrons 

jours quelque aïoli ou quelque |rEclaboi ssaient à peine en pas-|gner à toutes les séances, Chacn | 

bou La ba ice en train. sant. Mais le x ut rafraichis donnait son nvis et faisait reseor- PRE SEP PORN SAONE 

Les Corses, eux. en dehors mnt en are, 1! lait rentrer. Ati selon ses jompétences le po nt} 

leur ærvice, ne s'occiipaient abeo- |{tons, je fermais la grosse porte, [intéresennt dû cas observé, Not | 

hument de rien: ile se considé.lj'assurais les barres de fer: punis jotunes ainsi le-plaisir de voir au! 

raient comme des fonctionnaires, |tonjours tâtonnant, je prenais un porn hopéhste distingué profes 

et passaient tontes leurs jonrnées petit escalier de fonte qui trem | lans uue école de né le ". 

dans la cuisine à jouer d'intermi-!bluit et sonnail sous Ines pas, | sb miner une petite malade at 

nables partiés de sopu, ne s'in-| par exemple, il v en avait de la lente de Qun ur blancne du ge | 

terrompant que pour rallumer!|!mière, ; | |: ou. qui venait d'être guérie à la 

leurs pipes d'un wir grave et ha- | Imaginez une large Car el gi-|pi ine. Enlevant Li-meme k 

cher avec des ciseaux, dans legantesque à six rangs de mèches, |plâtre à l'enfant qu'on venah 

creux de leurs mains, de grandes | autour de laquelle pivotent lente l'apporter au Bureau, il nous 

feuilles de tabac vert... [ment es ] In | ! ‘ | 

Du reste, Marseillais et Corses, [unes remplies par un il maniait sa jambe, Celle 

tous trois de bonnes gens, sim-llantille de eristal, Les autres ou- | remuait sans la moindre dou 

ples, naïfs,.et pleins de prévenan-| vertes sur un grand vitrage im | euri pas l'empate ment au ni 

ces pour leur hôte, quoique au | mobile qui net Ja flamme abri! venin le l'articulation. In rotu hi 

fond il dut leur paraître un mon-|du vent... En entrant j'était 6-| tait libre et, alor que SOUVENT 15 

sieur bien extraordinaire... bloui. Ces cuivres, ces étains, ces|acience met des mois à obtenir la 


Pensez done! 


venir s'enfermer 
au phare pour N 


son plaisir!.. 


longues, et qui sont si heureux 
quand c'est leur tour d'aller à 
terre... Dans la belle saison, ce 


grand bonheur leur arrive tous 


Eux qui trouvent les a) 


Î 
| 
| 


les mois, Dix jours de terre pour! 


voilà le 
l'hiver et 


trente jours de phare, 
règlement: mais avec 


les gros temps il n'y a pas de 
règlement qui tienne, Le vent 


souffle, la vague monte, les San- 
guinaires sont blanches d'écume, 
et les gardiens de service restent 
bloqués deux ou trois mois de sui- 
te, quelquefois méme dans de ter- 
ribles situations, 

—Voici ce qui m'est arrivé à 
mois monsieur.—1ne contait un 
jour le vieux Bartoli, pendant 
que nous dinions,—voici ce qui 
m'est arrivé il y a cinq ans, à cet 
{e inême table, où nous sommes, 
un soir d'hiver comme  imainte- 
nant, Ce soir-là, nous n'étions 
que deux daps le phare, moi et un 
camarade qu'on appelait Tché- 
co... Les autres étaient à terre, 
malades, en congé, je ne sais 
plus, .. Nous finissions de diner, 
bien tranquilles... Tout à coup, 
voilà mon camarade qui s'arrête 


de manger, me regarde un  mo- 
ment avec de droles d'eux, et, 
tombe sur Jan table, les 


ouf ! 
is en avant, Je vais à lui, je le 

secoue, je l'appelle : 

—Oh! Fchék;… Oh! Tché!.., 

“Rien! il était mort... Vous 
jngez quelle émotion! Je restai 

lus d'une heure stupide et trem- 
blant devant ce cgdavre, puis, su- 
bitement cette idée me vient: “Et 
le phare!” Je n'eus que le temps 
de monter dans la lanterne et 
d'allumer, La nuit était déjà la. 
Quelle nuit, monsieur! La mer, le 
vent, n'avaient plus leurs voies 
naturelles, Atout moment il me 
semblait que quelqu'un m'appe- 
lait dans l'escalier, Avec cela une 
fièvre, une soif! Mais vous ne 
m'auriez pas fait descendre... 
j'avais trop peur du mort, Pour- 
tant au petit jour, le courage me 
ievint un peu. Je portai mon ca. 
marade sur le lit; un drap des- 
sus, un bout de prière, et puis vi- 
te aux signaux d'alarmes, 

“Malheureusement, la mer était 
trop grosse: j'eus bean appeler. 
personne ne vint... Me voilà 
seul dans le phare avec mon pau- 
vre Tehéco, et Dieu sait pour 
combien de temps...  J'espérais 
pouvoir le garder près de moi 
Jusqu'à l'arrivée du bateau! mais 
au bout de trois jours ce n'était 

lus possible... Comment faire? 

e porter dehors? l'enterrer? La 
roche était trop dure, et il y n 
tant de corbeaux dans l'ile, C6 
tait pitié de leur abandonner ce 
chrétien. … Ca me prit toute une 
après-midi, cette triste corvée-lh, 
et je vous réponds qu'il m'en fal- 
lut du courage, Tenez! monsieur, 
encore aujourd'hui, quand je des- 
cends de ce côté de File par une 
après-midi de grand vent, il me 
semble que j'ai toujours le mort 
sur les épaules... 

Pauvre vieux Bartoli! La 
|aneur lui en coulait sur le front, 
rien que d'y penser, 

* % *# 

Nos repas se passaient ainsi à 
causer longuement: le phare, la 
mer, dés récits de naufrages, des 
histoires de bandits corses... 
Puis, le jour tombant, le gardien 
du premier quart allumait sa pe- 
tite lampe, prenait sa pipe, sa 
gourde, un gros Plutarque à 
tranche rouge, toute ja bibliothè- 
que des Sanguinaires, et dispa- 
raissait par le fond. Au bout d'un 
moment, €'était dans tout le pha. 
re un fracas de chaïnes, de pou- 
lies, de gros poids d'horloges 
qu'on remontait. 

Moi, pendant ce temps, j'allais 
m'asseoir dehors sur la terrasse, 
Le soleil, déjà très bas, desendait 
vers l'eau de plus en plus vite, en- 
trainant tout l'horizon après lui, 
Le vent fraichissait, l'île devenait 
violette, Dans le ciel, près de moi, 
un gros oiseau passait lourde- 
ment: c'était l'aigle de la tour gé- 
noise qui re j eu à. 


qua as pour traire | 


ï 


réflecteurs de 


métal blanc, ceslgufrison par ankvlose, iri le re 
murs de cristal bombé qui tour. {tour de l'état normal avait dt ', 
nalent avec des ds cercles! pour ainsi e, obtenu instanta 


bleuûtres, tout ce  miroitement. [n&aent. Senle une gère raideui 
tout ce cliquetis de lumières, melniticulaire persistuit, dernier té 


donnait un moment de vertige, + [moin et signature de l'affection 


N x 388 nie à 
Peu à peu, cependant, mes | Hisparue, ; 
yeux sy faisaient, et Je pa Nous ne pouvons passer sous POUR FILLETTES. 
m'asseoir au pied mème de la |silence le dévouement de certains 
lampe, à côté du gardien qui li-l n° 


m<.lecins qui nous ont plus parti 


Joli vêtement pour enfants fré- 
“ubhérement 


sait son Plutarque à haute voix. juentant L'école et pouvant se 


k | ont ré 
de peur de s'endormir... 


tout ce 


qu: 


Mode | Lo pouvait donner une activité 12 |-onfectionner d'une étotte écossai- 
Au dehors, te noir, l'abime.llas able an service de ln science Li à carreaux, d'une serge unie où 
Sur le petit baleon qui tourne au- [la plus éclairée, Prenant eux-mê- | l'un cachemire uni alèc tie du 


tour du vitrage, le vent court 
comme un fou, en hurlant, Le 
phare craqué, In mer ronfle, À In 
pointe de l'île, sur les brisants. 
les lames font comme des coups 
de cañon... Par moments, un 
doigt invisible frappe aux cur- 
roaux: quelque oisvau de nuit, 
que la lumière avtire, et qui vient 
casser Ja tête contre Je cris- 
tal... Dans la lanterne étineelan- 
te et chaude, rien que le crépite- 
ment de la flamme, le bruit de 
l'huile qui s'égoutte, de la chaîne 
qui se dévide: et une voix mono 
tone psalmodiant la vie de  De- 
metrius de Phalère.., 


me: les observations, ils leur don 
uaiont ainsi le poids de leur ex- 
périence et de lenr savoir, Et. au 
Milieu de tous, présidant ces han 
t hnpartiales discussions, le le dos un rempli renversé, 

Dr DORE raté o St Le patron No. 6,079 est pour 
resort, rejetant taphoyvablemen nf: {a de 6 à 12 ans. ü Sr 
tout ce qui pouvait être  atteim a rl D re ro mà 
par le plus léger doute, matériel de 36 pouces et 1-2 ver. 
ze d'un tissu de 27 pouces de ma 
iriel faisant relief, 

Ce patron peut être obtenu en 
navoyant dix sous au bureau de 
e journal. 


ollet et des poignets faisant re- 
ivf, La jupe est à cinq morconux,. 
Le chaque coté du morceau du de 
ant se trouve un rempli et dans 


Les 


se 
: Parmi les guérisons observées, 
M en est plusieurs furen 
‘onstatées par le médecin person 
ael du malade et qui  acquirem 
dinsi une valeur scientifique in 
ontestée, Deux de ces messieur 
n'ont pas hésité à entreprendre vu 
long voyage pour venir vérifier 
par eux-mêmes la véracité d'une 
amélioration à laquelle ils ne pou 
vaisnt croire, 


HU 
qui 


A minuit, le gardien se levait. 
jetait un dernier coup d'oeil à ses 
mèches, et nous descendions, Dans 
l'escalier on rencontrait le cama- 
rade du second quart qui montait 
en se frottant les yeux: on lui 
passait la gourde, le Plutarque. 
Puis, avant de gagner nos lits, 
nous entrions nn moment dans la 
chambre du fond, tout encombrée 
de chaînes, de gros poids, de ré- 
servoirs d'étain, de cordages, et 
la, à Ja lueur de sa petite lampe, 
le gardien écrivait sur le grand 
livre du phare, toujours ouvert : 

Minuit. Grosse mer, Tempête. 
Navire au large, 

RS RE 


A LOURDES 


C'est ainsi que les séances di 
ureau des constatations pren 
nent chaque jour un intérêt plus 
grand, grâce an concours qu 
nous prétent les médecins des ma 
lades, grâce aussi à l'affluence de 
plu: en plus considérable des mé 
decins de tous les pays. Seule de 
toutes les cliniques, celle de Lour 
des est ouverte aux enquêtes le: 
plus minutieuses, T1 n'y est plus 
question de religion ni de convie 
tions personnelles, c'est le contrô 
le rigoureux, impartial, exer 
sur des faits tels qu'ils se prései 
tent, sans tenir compte de leu 
origine, Chaque médecin est ad 
mis à établir un diagnostic et à 
se faire une conviction unique 
ment basée sur son raisonnement 
Libre à Jui de critiquer, de dis 
cuter avec ses confrères les symp 
tomes qu'il aura observés, IT faut 
pour qu'une guérison soit adraise, 
qu'un ensemble de témoignage. 
inattaquables ja consacre. Non: 
bre de guérisons de Lourdes m 


Fonctionnement de la cli- 
nique de Lourdes 


—— 


Du Journal de La 
août 1915) : 
Chaque année, les internes de ls 


Grotte (31 


BLOUSE, 


Faculté catholique de Lille ont [sont jtmais reconnues comax | Cest le dernier mot de la moge 
î HR UT on. lauthentiqies, faute de certificate [4 Convient à toutes! des jeunes 
l'honneur, grâce à la  généren 1 { J 4 

, grâc a g si lemines, Unie aux épaules, elle 


précis établissant Ja nature de l 
maladie, Il est donc à souhaiter 
que de plus en pius les médecins 
consignent sur leurs certificits 
destinés au Bureau médical de 
Lourdes non pas un simple diag 
nostic, mais bien toute la  sérn 
des symptômes qu'ils ont pu ob 
server, afin que les maladies puis 
sent être suivies dans tontes leurs 
phases, et que, par suite, on puis 
se se rendre compte plus rapide 
ment des améliorations obtenues, 


fondation du regretté docteur Ca. 
mille Feron-Vrau, de participer 
aux travaux du Bureau 1 consta- 
tations de Lourdes, Le Pèlerinage 
National français est celui qui leur 
montre les plus splendides mani- 
festations de foi et de piété, et 
leur permet, en même temps, de se 
rendre compte de toute la valeur 
scientifique des constatations médi- 
cales de Lourdes, D'autres plus 
autorisés ont décrit activité et Je 
mouvement de cette clinique, uni. 
que au monde, Qu'il nous soit 
permis, cependant, d'exprimer ie: 
les impressions que nous avons 
ressenties durant ces belles jour- 
nées et qui laisseront en nous un 
ineffacable souvenir. 

Le Pèlerinage National fran- 
çais de 1913 n'a pas été inférieur 
à ses devanciers, et, tant par la 
qualité que par le nombre des mé- 
a 


tombe droit avee lignes non poin- 
ilées jusqu'à In hanche, : Les 
ors sont lors froncés et nssu- 
iettis dans une ceinture qui en- 


ait haut au cou et l'ouverture est 
rné d'un collet matelot, Les man- 
‘hes unies aux épaules sont quel. 
ue peu froncées au poignet, Ce 
vêtement peut se faire de serge, 
satin, cheviot, brocart, tissu Jai- 
neux et spongienx, Pour bordure, 
outache où dentelles, 

Le patron No, 6,198 est pouf: fil. 
ettes de 14, 16 et 18 ans, La gra n- 
leur inoyenne demande 2 1-4 ver. 
ses d'un tissu de 44 pouces. 

Üe patron peut être obtenu en 
“avoyant dix sous au bureau de 
* journal, 


Le Bureau des consultations ou. 
vre ses portes toutes grandes à 
tous les médecins, à quelque na 
tionalité qu'ils appartiennent _e 
quelles que soient leurs opinions 
religieuses où philosophiques. 


Puissent les indifférents et les 
incrédules y venir, de plus er 
plus nombreux, constater de Jeur. 


TeUx, ( 1 ur Département des patrons, 
yeux la véracité des faits qu'ils 


ins qui y ont travaillé, 1] a don-{éritiquent parfois sans les connai. LA LIBERTE, 
né le spectacle d'une vie vraiment] {se Les gucrisons de Lourdes 1 
scientifique, Plus de cent trent- B. P. 2151, 


peuvent que gagner à être mises 
en‘pleine lumière, 
Wallois ct Bernard, 
« ms nf » 02 7? 
internes de la Faculté de méde 
J + e … 3 Ponnue- mms 
eine de Université catho- 


médecins se sont fait inscrire, du 
20 au 25 août, sur les régistres du 
Bureau, et la plupart ont colla- 
boré activement à ss travaux. 
Nous y relevons, entre autres, le 
nom de six professeurs de Facul 
15, de deux médecins militaires. 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 


B, P, 3151 


lique de Lille, Veuillez trouver ciinçlus ,:,,.,.,.... 


d'un médecin colonial, de plu nn de ose sous en retour desquels vous m'enver. 
sieurs chefs de clinique, de doux rez: 

médecins étrangers venus du Chi JOLI MOT 

li, de l'Egypte, de la Suisse, de In Jde #2» à NO, ii: VOFANAQUT, 


Hollande et de l'Espagne, 
Si l'on songe que, depuis le di- 


Un catholique et un farouche 
but de cette même année 1913. 


. 2 .* 4 . ÿ 
anticlérical se présentent au kios-| NO0:......,..,, Grandeur..,.,...,, 


plus de quatre cents médecins,|[que, chez Ja marchande de jour 
professeurs, agrégés, chirurgien-|naux : LL URPPE EPP PPT EN ETES EETE vosreesres 
les hôpitaux, médecins d'asiles,| Madame, dit le “atholique. 


veuillez me donner “La Liberté, 
Et, à moi, donnez-moi “La 
Raison”, grommelle l'anticlérica: 
en regardant l'autre de travers, 
Chacun demande ce qui Ini 
manque, répond simplement ke 
bonne marchande, en-tendant au 
premier “La Liberté” 
cond “La Raison”, 


chefs de clinique, dont quatre- 
viugt-dix-sept étrangers, ont pas- 
sé par le Bureau des constatations 
vérifiant ülant tout ce qui 
CN fait, on ligé de recon 
\ à, au point de 
des travaux de 
urantie de. !a 


Rue No, ,,.. 


uns rtnnnnuuss 


Ville 


tons nnenssns 


Province 


hrs 


Note.—Un délai d'au moins dix jours 

et au 56 |doit nous être accordé pour l'expédi- 
tion du patron. 

LAS 0 ET UT LE AE ER CETTE STE LE ERET 


LS 4 


oure les hanches, Le vêtement fi-’ 


VWionipeg, Man. 14 oœtobre 


pt 0 go ns antigen drone 


1918. 


_LA LIBERTE 


DANS LE MONDE 


PATRIFT:SME EXAGERE 


Les Montéséérias veulent | 
lvncher des acteurs répré- 


sentants les Turcs. 


Cattigne, u 
p to le 
fat té \ 
la \ d PT « nie. à d 
LEE uni fe 
fa érminer ba 
[en i ‘ cpre 

Le t te fut nine 
lor pr eteur qu 1 ! 
d F 111 A [ra 
[a IL ont ‘ ( AT 
poing 
cé 1W ( 
fi 
ter, |” ffl 
L LM t . 
! 1 Î 

L 
pes 1 4 f P: 4: ere (l s 1 ! 
scène pour k vucher « \ tr 
dut avoir reéours à la force pom 
rep r ke publ 

à D 


FANTAIÏSIES 


Pégoud, le spécialiste du vol 
àl'envers, boucle huit fois 


la boucle. 

Pa Me : l IL Eu vent pa 
ré l ès d'Angleterre 
continunnt se experlences l'équi 


Libre aérien, l'intrépide aviateur a 
fait sur l'aérodrome de Bue, de 
vols qui d passent Lonut ce que le 
peut Hnaginer 

Après avoir minutieusement 
exwminé les haubans de son Blé 
riot, Pégoud, toujours calme ei 
souriant, prenait son vol, applau 
di par de nombreux spectateurs, 

\rrivé à environ mille mètres 
d'altitude, l'audacieux  aviateur 
“boucla la boucle” huit fois dé 
suite; chaque cercle avait envi 
rom 150 mètres de circonférence. 

Coupant ensurts l'allumage, P« 
goud piqua droit vers le sol, puis 
retournant son uppureil, se trot 
vu duns su position favorite, lu 
tête en bus, 


Laissunt son moteur arrêté. le 


spécinliste du vol à l'envers plana 
pendant 55 secondes, exécutant 
méme plusieurs virages 

Quoique habituée anx exploits 
de l'andacieux aviateur, la foule 
suivait, lletante, ses acrobuties 
aériennes,  Pégoud se  redressuit 
enfin et, avant remis son moteur 
en marche, évolunit en tous ser 


pendant 10 aminutes en  Hâchant 
M ni 1 LI 

L'hu & plots ittort tit enfin 
après avoir exécuté dans In des 
cente « l'a LA et «les spirales 
ke [Hi 1 lu LI 

Lau loue « vabhit le terrnin « 
Pégourl fut, une fois de plus, po 
té « he à son og 


4e 


HORRIBLE CARNAGE 


Un gamin de 15 ans tue cinq 
personnes et en blesse une 
autre 


Na N I i lu 
Liv age ovable «a ‘ l 
ga 15 a [ALES 

« in L u} (FA! 
vale 1 int lvz \M 

Gecoru Mu nl 

M. Mabat fit ‘ l uDserva 
Leu il i ves à sol [La 
’ : j: 

si 
duue hache qui sæ trouvait à por 
tée de sa main et en frappa M: 


Mabit, qui tomba raide mort. 

Man el Rerureun pénétra ensui- 
te duns la maison de ses patrons 
et tua Mine Mabit de ln mênx 
luauière: se précipitant, dans 
autre pièce, sur lu auère de 
patron, il lui porta un violent 
coup de sa hache, lui fuisant une 
horrible 

La croyant morte, le jeune 
forcené entra dans la ebumbre où 
dormaient les quatre enfants de 
æs patrons: trois d'entre eux su 
birent le mème sort leurs pu- 
rents; un aus, fu 
épargné, 

Après avoir cons ces Cr 
Redureau monta 
æ coucher 


[LREL 


blesaure, 


que 


æul, âgé de 1 


lines 
tranquillement 
; c'est dans su chuunbre 


qu'il fut arrité, ce matin. 

Les paysans, ayant lécouvert 
ke caduvre de M. Mabit, prévin 
reut ln gendarmerie, 

Les gendarmes reterent Re 
dureuu, qui fit des aveux com 
pivts, 

Les parsans EL précir itèrent 
sur ke prisunnier, voulant le 1x 


cher, et les gendarmes eurent ton 

tes les peines du monde à proté- 
ger le jeune qui fut très 
ma uené, 


ASSAESIIL, 


AERINNES | 


LES LIONS FONT 
PARLER D' EUX ! 


 Echapoés d'une ménagerie, 
| ils dévastent la Styrie. 


| T4 { La onte et æx ph 
| t ! vi 
| ps et les hi; n ju ‘ 
| { ra }rpe* d'une Inenagetr 
‘ ) ‘ut de sepiesmdre, ot 
| t eæ le ravages dan le 
\ ë, clé fOUuVveT 
Î K ‘ innagim le ts 
| pre i 0) L L \ 
' l QE ‘ battue 
| il LL PEL I [ , tes 
«| | s pots bi 
| 
]4 un) erneyment pt ile 
Û 1} { lemandes ré 
iunarcd styrie ju 
uvante, et mnt 
personne ter i 1 
} 
11 ‘ rr is-Joseph po ot 
nee, Sa Lin jé Sté à L ke 
| e ministère de l'intérieur 
1 “t 4 . « l 
f - e pol X 
l 
| ‘ Hgerelix Ha UXx 
LÆ gouvernement à offert de suite 


3,190 francs à 


une récompense de 
elui qui réussirait à tuer la lion- 
ne, et des sommes inoins hupor- 
tantes pour la mise à mort des 
! 1 iIHAUX 
| [li a en outre envoyi déta 
" ' ak “ 
ement de gardes forestiers du 


gouvernement pour essayer de 
découvrir 


L ir leur piste. 
EXFLOITS DES 
SUFFRAGETTES 


Elles luttent désespérément 
avec la police 


Les suffragettes 
séparées termpo- 
commencement de 
leur nouvelle cunpagne de l'un de 


Londres, 9, 
lennent d'être 
V'AIPeHent au 


leurs chefs les plus connus, MIX 
\unie Kenney, qui a été arrêtée 
sur du scène d'un café-concert di 
Londres où elle avait organisé nn 
meeting pour féter la reprise des 


hostilités, 

Einprisonnée, elle avait été mise 

liberté 11 v a deux mois, avant 
efusé dd pren le toute espèct de 
nourriture, Elle avait 
lumnée à Londres le 17 
dix-huit wois de i 
conspiration. 

La foule qui remplissuit le café- 
concert a ét6 fort ex par 
arrestation, Mlle Ke nnev com- 
“oi pet) î discours par ce 


été con- 
juin à 
prison 


tée son 


nencCuit 


mots: “On dit qu 41 \ à des 
tectives dans les coulisses" de aus 
sitôt plusieurs agents se 

tuient sur la scène, 

Les suffragettes assises re 
Mile Kennes essayèrent de se 
placer entre elle et les D : 
porn ui permettre de fuir, mai 

lerniers culbutèrent, comme 
le vraies quilles les sutfragettes 
qui voulaient opposer résistance 
LS ipurèrent de Mile Ke nes 
ju se préparait à fuir par l'or- 
lestre, 

Quand on s'empara de cette der 
uère, des r'1s de malGdietion f 
rent boussés par les centaines L 
femmes qui avaient assiste à cette 


scene, ce 


qui produisit un tapagr 


pour 


entrait gare, Ii y à eu qua La sœule trace qme gñrde Toshes-!françcaisé, construits Havre re) ÿ 4 à. RENAN ES 
We voyageurs tuées et VINET-Lky de son terrible séjour da: LL 1884. Cette drague. qui avait é 
ess, Une daté thiba: Ole à s |! asée. fut tirée en 1908 SI 7 
“ Saint - Péters : sr rave ge re 1 : he | von el pie l vo QE 1 DI Vous avez 
te Ù | es cheveux. et \ ne suu-| ove u reparation at | 
ru dre J k lent rait surprendre, [liers le la marine de Cristohal | 
t de la donma. æ trouve 0 Dr — — | es res cette ae rit été er | Des montres et des bijoux à faire réparer, 
parn les Victimes, té endant plus de 20 ans.|\ : . 
Us es VEL INVENTEUR LE CANAL DE PANAMA |: bonne condition, seu-|( adressez-vous au coin des rues St-Joseph et 
* 5:14 . Vy Us L mat ‘ \ 


Pris, 10. Un inventeur, 1 (On fait sauter la digue de| 
UE norme ogozea | Gamboa 
Vent «le létnont 1 i ! de pr A 
découvertes q ent de fair “| 11 A deux heures 
| 4 sont apps à révolutionner utes exactement, le pré 
tir au fusil | ‘ilson, ner. dfmuit ke 
1 aurnit inventé une cartonuchelsignal, de Washington, et la d 
sSpociule « ane balle à doublelgue de Gamboa sautait, réunis 
urge qu'il destinait tout d'a-[sant ainsi k eaux cd k 
[bord à da destruction des af “a > Tr 
| 1re \! Wilson lomnu. de la Muisou 
| I! vit da ©s CXperiet | Bla he, le signa} k l'ex plosior 
| ‘un vieux fusil datant de 1830. [ei ppuyant sur un bouton $s 
| BP -1 “artouche eût ételtro sur son bureau, Le s 
Wr} pou lre noire, les pet P } pau le colonel Geo 
| so! assistaient à l'expé : lirecteur des tra 
nee furent très étonnées de ne | donnait aussitôt l'ordn 
|: nr ni fumée ni feu. ni recul au er ba digue. Une for 
| départ. Cette babe, à la for: ne: l lable expl lon 6 produisit 
{longue et étrange, arriva droit anlaussitôt et une bonne partie dk 
‘but, au lien d'exécuter une séru Ê pectateurs assistuit à cette opé-[1 
éguliers, conune elle|ration 


\urait 


faire, suivant les lois 
ordimaires de ln balistique. 


Mille deux cent viagt-sept car 
»s de era aAvalent ele 


Avec la dite balle, le fusil porta placées duns digue, mais on 
à 1.200 mètres, mais un fusil mo:ln'en fit parti r que qustre cents à 
derne aurait pu porter à  3.000!!la pi ‘emnière expl losion, de manièr 
| ètres si] avait été chargé de imê- à n'enlever qu'une partie de la 
ne Inantère, vie, O1 fit sauter le reste, à in- 
Rogozea prétend aussi avoit “valles, 
inventé un canon qui ne coûtera La première «een projeta 
que 200 francs. Dee, hommes des inonceaux de terre en l'air et 


pourront Je manipuler “Hemem 
et il sera capable dite ut 
obus à 7.000 mètres. 

| Une autre de ses inve ntion se 
un obus shrapnel, qui ré paru dre 
sur le sol tout contenu, bou- 
leversant tout sur son passage, au 
faire tomber de haut, 


conne les autres obus, 
—_—2-42r-2—  — 


LES ELECTIONS 


so] 


lieu de le 


EN CHINE 10 seulement 


Yuan Shi Kai est élu prési- | muniere à: 


dent de la république 


Pékin, S.—Tx président provi- 


soirée Yuan Shi Kai a été élu pré. 
sident de la République chinoise, 
pour une durée de cinq, ans, H 


obtenu la majorité grâce aux voix 
les deux tiers des hehtirés des 
deux chambres composant de par- 
lement chinois qui s'était 
blé à cet effet. 

S50 députés et 759 sénateurs ns 
sistaient à l'élection, El v a 
trois ballottages [ 
étaient an 


assern- 


eu 
‘andidats 
vingt. 
dernier tour de 
Yuan Shi Kai obtint 
Li Yuen Henug 179, 
Eos le voix de majorité 
Shi Kai. 
cueiliit le 
grand 


et les 
| 
nombre de 
Au troisième et 
scrutin 
Voix, La 
deux 


soit 


pour ul 


6. | 
“| A. ac“ résultat des 


enthousias. 


‘lections avec 


Les élections avient duré douze 
heures, 


mpadesttiltths diese 
LA DELIVRANCE 
DE TOSHESKY |, 


Le rescapé est en bonne |! 
santé 


| Centralia 
Læ mi 


(Pennsylvanie), $, 


, neur Thomas sheskv a 
Te un " r té enfin délivré après être reste] 
pu l ut suivi » courtelr.:, : ? 
tom Us une COUT hit jours emmuré dans une gale- 
mais terrible lutte entre les suf ie à cent pieds sous terre, | 
| fragettes qui voulaient ï « ous à 
ARONOS. A Mille Ke PU dr { JA! shesky fut délivré par l'équi 
sauver , ‘nney et le 
Pepe = + pus vase AE qui s'était mise au travail hier 
rents qui x SOUS r 4 
1e | GA APTAN Fe l'a À soir, à onze heures, et qui devait 
oarde, n oun clin « le = Vi 
, Jr 1 CH doll es Gt relevée ce matin, à sept heu- 
ients \ pousstrent at? le la mais. quand l'heure sonna. 
n ‘ hr t monte un ui LAN . i 
Li { si ser qu ; les ouvriers, comprenant qu 
PE di “1 pe uvre de secours touchait à su 
dy, k Ha mo) . demandèrent à continuer le 
| Là | ris | ( OUHA … : 
3 : ** , [tuavail, parce qu'ils voulaient a 
La lutte qui eut lieu dans Jaliois la joie de délivrer eux-méê 
ue à l'entrée du café-concert fut! eur ennarudi 
A gg" h æs leur cmnarude, 
[empreinte d'une véritable sauva Mobile aval didf eu Sara 
| gerie. Les femme s bat irent fu rails des ler invité mod 
aipen-san: ns dd. qu us lui-même, sur une Jonguenr de 
in ent. Leurs robes e sa tu-|5..: : «7 À 
L' ipperel eurs robes et le {trois pieds et demie, l'étroite ga. 
lues dues ageuiIts decuirees 1101!-!| 


irultent 
bat. 

isune des suffragettes se plaçu 
devant les roues du cab pour l'en- 
pêcher d'avancer, d'autres essayè- 
reut de pénétrer, par des fenêtres, 
mais Va polie plus forte qu'elle 
les en empécha. 

Finalement un groupe d'agents 
débarrassa la rue de toutes 


assez lu férocité du com- 


ces 
importunes et le cab put partir 
enfin, 

Deux individus dont un pas 
teur et sept fenmnes furent arrê- 
tes, 


Le meeting a été renvoyé à da- 
te “yliéricure, de 
cet événerent, lis en verte 
deux chapeaux Derby et une can 
ne que les fenunes avaient enlevés 
aux détectives, Le prix a 
chaudement débattu, 
peanx ont atteint #29 


ilssi en souvenir 
an 1-0 


até 
Les cha- 
chacun ei 


la canne à été adjugée pour $12. 
mm mme 


TAMPONNEMENT 


EN RUSSIE 


On compte 14 tués et 28 
blessés 


Dwinsk (Russie), S.—L'express 
de Ssint-Péterchourg s'est jeté 
sur une {ocomotive, au moment où 


erle par luquelle il devait revenir 
à la surface: son aide fut très ef- 
ficace, car ua seul ouvrier pouvait 


travailler à la fois et devait se 
mettre à AnbiE 


Quand le dernier coup de pio- 
he fit tomber le dernier coup de 
charbon, Foshesky s'affaisa sur le 
sol en poussant un cri, Les sauve. 
teurs crurent qu'il était mort de 
joie: re n'était qu'un Éévanouisse- 
ment, et Toshesky se remit bien 
tot. 

Quand rl sortit de 
souterraine, Toshesky 


Rh 


fut 


prison 
reen 


par un rare de la mine et 
par des médecins qui s'attendaieut 
à le voir dans un état de santé 


furt précaire et qui eurent ln sur- 
prise de le voir relativement bier 
portant. Il n'avit pas de fièvre et 
son pouls battait normalement. 

Sur le carreau de la suine, de 
femme de Toshesky et une foule 
d'amis l'attenduient et lui firent 
me ovation. Sa feuune toba à ge- 
houx et se init en prikres, 

Le rescapé dut mettre des lu 
uties bleuvs, car 1 ne pouvait 
supporter la lumière du soleil 

Chez lui, Toshesky fut reçu a- 
vec des traus ports de joie par ses 
quatre enfants et par: plnsienrs 
voisins qui ne s'attendaient pas à 
le revoir. 


- 


quand Îles ee retombèrent. Ja 
ir pousse des acclamations 
prolongées qui “ra entendues 
Panama et de Colon. 
Presque tous les habitants dé 
a zone du canal assistaient à 
…tte cérémonie, 


Actuellement, 


} 


la digue n'est pas 


core complètement démolie, 
“ar le colonel Goethals avait fait 
arranger les cartouches, Poil qu 

fasse; xplos ion 
au sis rnul du pr'ési lent \\ ilson ei 


[0 que = “ile la par 
tie supérieure de la digue fût 
démolie, 
Aussitôt des dragues se mirent 
à déb layer les débris: le reste dé 
la digne ne doit sauter et être dé- 
blayé que progressivement, 
+ — 


AU MEXIQUE 


Entre fédéraux et insurgés 


Mexico, 10,-L'évacuation de 
la ville de Torreon par les trou- 
pes fédérales « 66 confirmée au 


jourd'hui pur Manuel Garza Al 
dape, ministre de lintérieur, C 
lernier a déclaré que le général 
Trucy Aubert, qui commande je: 
| fédérales, avec les gé- 


ivs troupes 
néraux Munguio, Jgnacio Bravo 
trouvait à 1ipo- 


et Ro: 


udero, se 


Hito, près de Saltillo. Ces trois 
MX suivant un rapport dr 
va Ka de l'intérieur, vont pas 
en conseil de guerre, pour a 


‘lle de Torreon, 
La “rail que Le général 
‘rucy Aubert aurait embrassé le 
insurgés n'est pas 


ir icué Ja 


rarti des con 
11 inde lei, 

Le général Gustavo Maus a été 
rappelé de la frontière pour unit 
s dt à celles du 
1. ar Villar, qui x quitté Mexi 
o la nuit dernière avec 400 
Int: fédéraux poy' se ren le à 
T'orreon. 


né 
général 


soi 


Des dé ‘pe ches non officielles r 

‘es au ministére de la guerre ont 
orné l'exéention, à  Torreon. 
par les insurgés, du général Alvi- 
rez et de son état-major, Ce der- 
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eflet, de même que les nouvelles 
coucernant les conditions de l'a- 
griculture dans les vieux pays 


Lake of “ta Woods Milling Co. 
Cotterr Jute 


Lakewood ri smmt mt ditious de 


r'ans, le SLANoe.. RS 11, LL 15 


244} 3.30! D'une maniène,  énérale, kes eon-|gleterne :<e troure: _Atur Eisment 


aus Ve, des meusogete" 


passible que $i T'AHemagne sacri- 
lie de gaité de coeur tout son ave- 
nir de grande puissance, Or l’Au- 


Per ren 


ice le mad de son était * 


changer plus que de coutume, 
mais l'équilibre politique ne sere 
ges sensiblement modifié, Il v 

Cane. RO et Dur salé M, Gel 


DS 1 Ne LR MR + me ns eu de 


Winnipeg. Man. 14 octobre 191% 
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WEST SELKIRK 
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. 


a Grandeïr Mgr Ovide Clar 


chuis accompagné du Hé, Pire 
LA (hje 041,1. aient de jou seu tre 
ù West Selkirk la semaine derni 
re 

à} M le ans N a poléon et | 
Charles Poirier, du diocèse de! 
égririn ont été « hites le notrx 
curé pere Î dernier : vers le 
6 heures du soir ils s<'embar 
quatent sur le vapeur Sifton pour 
Saint-Cicorges, vin Fort Alexan 
dre rendre visite mn mit mit 


Mine « iplette 
Alphonse Bélanger. 


22m — 


LAC DU BONNET 


Le 27 plenibre dernier à loc 
où du dixièine anniversarre dh 
ie de M, 1! Louis «de 


Bélanger. paroissiernis 


‘abbé 
uré. ses 
lui firent une belle fête et en pro 
fiterent exprimer 
leur réconnaissance, 

Il y eut concert, chants et must 
tous ont admiré la svnipatin 
qu voix de Mile Elzire Bélanger. 
soeur de notre dévoué curé, EHe 
rendit parfaitement la 
intitulée “TEspérance”, 


pour ui toute 


que : 


chanson, 

Melle Ca 
therine Robidoux lacecompagnait 
mil piano. 

Il v deux 
une en francais par M. Robidoux. 
marchand : 
M. J. King instituteur. 

M. Le curé répondit à ces adres- 


eut auss] adresses : 


ss en termiés émus et bien choi 


ADRESSE EN FRANCAIS. 


El v a dix ans aujourd'hui que 
vous avez été fait prétre pour l'é 
ternité et que li Suinte Eglise de 
Dieu est votre épous 
Presque dès le début a ver 
exercé Le saint nonistère au milieu 
le vous avez pris soin de 
hous cote tt bon père pretul 
som de ses enfants, Aujourd'hui 
M. le Curé il est bon de reconnai- 
te le imérite, de le savoir appré- 
der et de vous témoigner publi- 
fuement on re re “onnaissance, 
Les difficultés dans une  inissior, 
pauvre, au début, sont toujours 
dombreuses, mais votre énergie, 
votre courage et votre zèle d'apo- 
tre ont su des surmonter. 

Si d'autres prétres ont continu 
votre oeuvre après votre dépar 
tunt regretté pour un autre en 
droit, nous devions encore avoir 
le bonheur de vous posséder afñ 
de compléter l'oeuvre connmencée, 

Nous vous sommes redevable 
de beaucoup, M. le Curé! En et 
fet, n'était Vols qui avez 
bâti notre église, notre jubé, aclu 
té la 
dernièrement notre beau clocher! 

De plus vous avez su 
plusieurs bienfaiteurs: Sa Gran 
deur Myr l'Archevéque, Mgr Du 
uus, V.G A. MM. les 
A. Cherrier pour n'en nommer 
que trois, Nous pussons sous 
lence pour ne pas blesser leur hu 
milité, les paroissiens généreux, 

Vous avez fait aussi une 
énergique et sage pour qu'il v ai 
du français dans notre écol 


devenue 


vous 


hous : 


| LA © pus 


il bl 65 


l'autre en anglais pur| 


cloche et fait construire toi | 


trouver | 


si-! 


lutte | 


pme M aareaneses aa rene em à 2 D à gg rm 08 A om DR 00 


L 7 : 


at the clos of life we may reachide tous, Aa famille si cruelle 


dura jusqu'à votre départ > : 
Nous sommes fiers de vous dire|our heavenly home. jument epronvee, nous offrons nos 


"r , | Lo LM) FER nl Tank: 4 j . 

ces choses, e curé, car il ea] There is one thing above ali! plus vives sympathie à arrete ee. Ro w s Courtiers: «assurances, lmimeu- # 

bon de dire la vérité others, which en kars vou Father | à MR recteurs, MM. Amecdee Marion, bles: agents de change, etc. ’ 
Nous ne voulons pas passer sousito this congregation and that i- M. Guy Phillips nous a quitté! Joseph Baril, John Bonteuu, AI- 

ilence cette charité tout à  faitlthe place of vour birth. You arc|la semaine dernière pour retour-[bert Avotte, Mathias Filion, Ja- Representent : 


surnaturel} 


vou 


avez eue, enlthbe first priest born and ordainealner dans sa famille à Aüûrora, Il. 
nouslio the whole North West, and this! vor 

fact imakes us feel more warmlr| 
lations que vous auriez éprouvées towards vou than we coulkt pos! 


que vote 
ant bien <acrifier pour 
CEx MONDE 


M. Franty et le Dr Taylor doi 
nt nous quitter pour Paw Paw, 


le joies et de conso 


au juilieu des vôtres sibly feel towards another, who|f}linois, Ja semaine prochaine. 
Pour tant de dévouement  et!has just made this the land of his! pe Pl 


d'affection, nous vous disons enco-|adoption. M. le curé a recu la nouvelle de 
fois: Merci et daignez ac Being a zealons Manitoban vou! l'arrivée de notre carillon de clo- 
epter comme faible tribut de no- | have been zealous in the establish-!ches à Québec, Ces cloches ont ête 
tre reconnaissance cette Ling of institutions of progress! fabriquées à la Cie Pacard, d'A- 
Vos paroissiens de auch as schools, churches and con-lmecv le vieux, France, 
Notre-Dame du | 


ue 


e bourse. 


Lac.| vents, You have also done your! Elles partiront de Québec Le 19 
ss. best to establish the most cordiai!courant et bientôt eUes chanteront 
ADRESSE ANGLAISE relations between Catholics andiles louanges de l'Eternel, 
x Fat! us, À uon-Catholies until we find here ss. 
ar ee seu: vol ge om4 to-day comminits tu which! Deux ferblaïtièrs de ln (Cis 
NÉ L: LA Le “ A religions bigotry 1s a stranger.! Charette et Kirk de Saint-Bomi- 
Chureh, Las, dusbBonnet, Mani! here nothing but friendship and!fuce sont à faire des réparations 
# : - 
rene À ordiality prevail, and where | su clocher de notre église, 
Dear Pastor, evervone 1s working for the bet | à © 


: . ut” ! , ,. | . 
| In conmnemeration of the tenth} iopment of the whole community. 
anniversary of your ordination as| 


a parish priest of the Roman Ca 


La date de l'ouverture du ba 
In substantiation of these state- lzur a été fixée à vendredi le 17 0c 
Church, and to prove DA mg ete Aa dédie» à "4 Lg ne |tobre. 
: k | é ie material progress made here 

vou how greatiy you are esteemed|;,., vour arrival in the year A.| 
D. 1904, When vou came ere vou 


{tholi 


CR D 


and revered., not only by the mein Les paroissiens ont assisté à 


ibers of the congregation of this rés Ga dcr on : Pounrror negr Lu LL. charmante comédie intitulée 
|parish, but"alSg by the citizens off," f L “oltLe Laquet de Madame”, La ma- 


lherents of the Church, no suitable | 


t ? st irrespective Ace ‘ : 4 à 4 
| Lau lu Bounet irre pective of ra building in which to hold a à 


lor creed wg take 1his auspicious| 
loccasion t& présent to vou this 


gnifique salle de l'école était coni- 
ble. Mesdames et Mlles “actrices” 


4lont rendu à merveille cette comé- 


and everything in general in 
disvouraging condition. 


| - 
purse, a5 a sal token of our gru- sas die. FM È 
ltitude towards vou for the mans lo-day we have a congregation! Voici la liste des roles et des 


[ouf nearly forty families, a good! ersonnes qui les ont 
chureh building to which the das liimplis : 

finishing touches have but recent! Mine Jourdain, Mine Adolphe 
lv een added, à bishep's house! Guvot: les nièces de Mme Jour- 
only a mile away and very beauti!quin: Angélique, Mlle Ernestine 
fully situated, at which visiting!Guilbault: Mariane, Melle  Do- 


kindnessæs und favors you have 
bestowed upen us since coming 
to this parisf nine vears ago, ana 
lin apprecfati ftl aithful| 
[in apprecfätion of the  faithfu 
lperformances of vour duties as 4 
| priest, 


si ge 


To what cab we more sûtably lt lergymen Will always be well hulda Guiloanlt; Dorine, laquet. 
compare vou ordination than to| "Pre our children being taught! Mme Gédéon Couture: Melle 
la martitgé and this gathering| their religion regularlr. ani best! Desrameaux. Melle Joséphine 
lhere this evening than to a mur Éthe 2 Eres spirit of religions! Painchaud: Mme Orgon, Melle 
lriage feast. After the boy D brrmaunes and brotherly low Bertha Cyrenne: sa fille, Melle 
lpassed from boyhood into muan- {Hong our whole congregation. {Simonne Guyot: Suzanne,  ser- 


{hood he often feeis that it is his For al! these blessings we have! vante, Melle Bertha, Cyrenne: 


luty to chouse à suitable compan- [1° bestow our thanks Upon YOU Mine Argante, Melle B, Cyrenne, 
lion for life and settle down to hi= for vour untiring gHorts EE our | Dans les entr'actes Mme Phi- 
Aifes work, <0 100 à boy wishing behalf. ippe Painchaud a chanté la 


Having thus expresse the deep | Le 
and veneration in which 
vou are held by us, vour congreg- 
ation, and citizens of Lac du Bon- 
net, we wish to close by thanking 
vou for your many services in 
our behalf and wishing vou con-| 
tinued prosperity and success in! 
all vour future spiritual and tem | 
poral undertakings. 
Your Cougregation. 
Lac du Bonnet, Manitoba, 
#.s + 


chanson intitulée “La Jeune Fu- 
ronne”, et le Cercle Vocal et Mu- 
sical a chanté “Down by the OÙ 
Mill Stream. Après la tombée 
du rideau on a vendu à l'enchère 
une vingtaine de: paniers. Le 
inontant total des recettes est de 
90,30, 


to become à priest completes Loti: 
[his college and theology course, 
und at its close he is ordained a 
priest, taking unto him the chureh 
his bride and  companior, 
through life. 

Asitisthe duty of the true and 
dutiful husband to provide for. 
protect and defend his wife and 
fumily at all times and in al 
emergencies so also it is the duty 
of the faithful priest to suppor 
cherish and défend his chureh in 
those perilous times when all the 
powers of darkness seen to 


Lesteern 


| Remerciements sincères aux  Da-| 
be lines de la Congrégation de Sainte | 


| 


aus 
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La Cie du €, P, KR, a fait ins- 
tuller dans notre gure un appa- 
lreil de téléphone, ! 
| , É CH  Yronnie. 
= D $— — 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


{combined to wipe Christianits | Anne, auxquelles appartient | 

{from the face of the earth, though {l'honneur d'avoir organisé cette! Notre exposition tenue mardi 
our Saviour has promised to belfête, {dernier a été un succès complet et 
with his Church until the con-! Puymonul trauthier, dépassant toutes les attentes. Le 
summation of the world. | SE linauvais temps de ln veille faisait 


| The velations that should exisi | 
{between à pastor and his people! 
jure those of a good father to-| 
Ewards his children and are based 
où the principles of affection and 
love, with a desire towards spi 
vituul advancement, As the gooa! 
father provides the temporal 
shelter, food, clothing.  sickness | de route;  bestiaux 
land proves always à true and! Nous avons appris avec peine la! holstein, ayrshire, croisés, mou- 
(faithful friend in times of  dis-\inort de M. Louis-Alexis Dau-|tons, cochons, volailles, produits 
lcouragement and distress, so also! phinais de Starbuck, Man. décédé agricoles, grains. légumes, jardi- 
the dutiful priest  supplies theltundi soir à l'hôpital de  Saint-[nages, produits de manufactures. 
spiritual  noôurishment for the Boniface, où il avait été trauspor- | plantes, fleurs, produits d'horti- 
soul, rebukes our worldly  mis-[té samedi, M. Dauphinais a sue-[culture, domestiques, ouvrages 
doings, sees to it that we give ourcombé aux suites d'un  accident|de fantaisie et d'école, 

children both a secular and  afqui lui était arrivée samedi lors | 
(religions education, as far as itlqu'il se fit broyer la tête dans un|se. 


lcraindre de nombreuses 


Louis Fournier à épousé le 50! absten- 
is € ® ) Dolls  oU) ,: *… . 

L ir te à V hi Le \ | tions, Néanmoins les exposants se 
‘Diempre ‘Hit ‘new de 4VLe Lo , 7 A . 
ele BE", {firent nombreux Le mardi matin. 

curé Bélanger leur x douné la bé- 


DT nd : Voici la liste des principaux 
nédiction nuptiale, 1: 
exhibits: 
RE 


Gros chevaux de trait et de fer- 
FANNYSTELLE 


me; chevaux de ferme pour fins 
uénérales : chevaux de voiture où 


“Shorthorn. | 


die: dre pri | 
L'assistance était très nombreu- 


Dérv. premier vice président. " 
Félix Campeau. deuxième vice- 


Allan, Killam & McKay 


Home Insurance Co. 

North West Fire ins. Co. 

United States Fidelity & Guaranty Co. 

New York Plate Glass Insurance Co, 

Domimion Gresham CGuarantte & Casu 
slty Co. 

Scottish Canadian Mortgage Co, 

London and British North America Co 


WINNIPEG, MAN 


Ba 
Je r- 


Insurance Co: of North America. 
Royal Insurance Co. Limited 
Scottish Union & National Ins. Co. 
Fire Assurance Co. 
Ocean Accident & Guarantee Corp, 
Ocean Marine Insurance Co. 
Union Assurance Society. 
Sun Insurance Office 
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mes Plamondon. Hormisdlas 
ril. Secrétaire-trésorier, M. 
ph Baril. 

Pour la première fois, il y eut 
d'exhibé à notre exposition des 
pommes récoltées au Manitoba. 

+. +. 


M. l'abbé Bazin est nounné des- 
ærvant à Transcona en remplace- 
ment de M. l'abbé Lee qui sen va 
en Europe, 

0227 2—— 


SUFFRAGETTES 

Mrs Pankhurst, qui dirige avec 
ss filles la campagne des suffra- 
gettes en Angleterre, est débar 
quée samedi au Havre, venant de 
Southampton, et s'est rendue aus- 
sitôt à Trouville, où elle a rejoim 
Mis Christobel Pankhurst. Mrs 
Pankhurst a été condamnée, le 3 
avril, à trois ans de servitude pé- 
nale: mais, en raison de son état 
de santé, elle a été laissée en li- 
berté provisoire dès le 12, on plu- 
tôt, en vertu de la législation an- 
glaise et particulièrement de Ja 
loi à liguelle on donne le non 
ittoresque d'acte du chat et de 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation & ° 


Corniches, Lanternes (Skylight), Four- e 
ka souris", elle est périodiquement sn + nuises à l'eau chaude, à la | 
arrêtée et relichée au bout de Es Vapeur, à l'air chaud. 15 «" 
quelques jours, Cest, ainsi qu'on à Gi 7. 4 
l'a écrouée le 26 mai, le 14 juin. ; + FUOIESAUR, À | 
le 21 juillet, et remis en liberté « Conduits pour le gaz. 4 
le 20 mai, le 16 juin, le 24 juillet. Couvertures. Plafonds Métal- Li 
voilà comment l'héroïne du mou- liques. Plans, Spécifications, Estinmn- 


vement suffragiste, à laquelle Ja 


: . tions et informations fournies sur demande par: À 
prorogation du Parlement laisse 
quelques loisirs, peut venir pren- J. A. CHARETTE, Gérant. 
dre ses vacances sur le continent TAPER i HSE ERA EE ie 
et rétablir ses forces pour les con- SAINT-BONIE AC E, MAN. CASE Il OST ALE 175 


sacrer de nouveau, l'automne pro- 
chuin, à la cause à laquelle elle 


LE RADAR ES ANGLE- BANQUE D’'HOCHELAGA 


42 Sucoursales et Agences au Canada 


On ignore peut-être que le Capital autorisé ............ db Te EL $4,000,6:%0) 
français, le vieux français, reste 169.4 RTE 01 NCA RCE RS AO $3,000,000 
la langue usitée dans certaines pro- ÿ 4 FF 0 NE NN RER A Net ....$2,650,00û 
chunations rovalessen  Angleter- £. BELAIR, gérant, 


Len 
Fee pi À F Nous achetens et vendons traites, 
Ainsi. quand le Aéng's Axsent, 


or, argent, et biliets de banque des 


433 RUE MAIN 


à , : P: des pays elrangers. 
l assentiment du rol, est , donné Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, bohémien 
devant le trône, à la  lainted et français, Nous sollicitons votre patronage. 


Chamber, le elerk s'écrie, dans la 
langue de nos pères: 

—Le Roy le veult. 

De même, si le bill qu'il s'agit 
d'approuver est un money-bill le 
elerk ajoute, après une profonde 
révérence : 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
{près Eaton) 


Le Roy remercie ses bons su- 
jets, accepte leur bénévolence, et 
uinsi le veult, 


Il n'est pas jusqu'à la fameuse WINNIPEG, MAN. 
proclamation d'avénement au 
trône, faite du haut des marches 
Idu Stock-Exchunge, qui ne soit 
précédée de l'appel traditionnel 
Îdes hérants francais a témps ja- 


| dis: 
| dis: 
| 


TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES: 


Incendie, vie, grèle, mor. 
talité, les bestiaux, auto. 
mobiles, etc, 


Achat, vente, échange de 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville 


Terrains pour jardinage 


Ovez! ovez! ovez! 

Hélas! le temps a défiguré ce 
vieux mot de notre pays. Et au- 
jourd'hui, le héraut angluis. fleg- 
imatique, crie trois fois au pe- 
ple: 

—Oh! yes! où! yes! oh! yes. 

En 


| 


Terrains pour industries a- 


vez voie d’évitement ARGENT À PRETER 


La chasse, 


| —Quel beau sport, hein? Mar- 


112 RUE AULNEAU 


le erllies in his power to do su, and'arbre de couche de sa machine à Voici ba liste des officiers et di-!cher dix heures sous la pluie! Ca SAINT-BONIFACE, TELEPHONE MAIN 3819 
vos efforts ont été couronnés  deldoes his best to leud us in  the!battre. Le défunt était bien connu recteurs de la société d'agricultu-|fait des hommes, ça! 
succès: cet heureux état de choses |straighteandmurrow path so that{à Fannystelle, où il avait l'estimelre pour 1913: président, M. Nap.| —Oui, bien trempés! 


Feuilleton 


La Liberte 


Dans le lointain, montait de 
murmure affaibli de la ville, “le 
bruit continuel des voitures qui 
roulaient sur le boulevard Bar- 
bès, Il erix encore, et voilà que sa 
blessure du poumon s'ouvrit tou. 
te grande: sa voix s'étoutfa dans 
un flot de sang, un nuage s'éten- 
dit sur ses veux, ses bras s'étendi- 
rent, sæs deux mains, aux doigts 
crispés, grincèrent sur le grès des 
pavés, 

Pourtant, il conservait toute su 
connaisance, comprenait  nette- 
ment qu'il n'avait que quelques 
instants avant le grand vorage: 
alors il chercha ses fautes, et com 
me il s'absorbait duns l'examen 
suprème, un pus d'abord très 
lointain, puis plus rapprœæhé, se 
tit entendre en haut de la ruelle: 
c'étaient deux personnes qui al 
laient passer là, devant lui!... 

Eu eflet, elles passèrent, mais 
sur le trottoir opposé. 

Après, ce fut une voiture 
laitier qui secona tont avec 
bruit-de ourde ferraille. 

Pis le silies. u 


ile 
Us 


—…— ef A HR 


PIERRE L'ERMITE 
SRE SE SRI SES 


lement ce qu'il désirait... 
lelle était tragique, cette scène, à en haut de l'escalier fut lu Soeur 


(la lumière tremblante du  guz.!Imeldine qui lisait son livre 
{Chaque parole que le paysan vou-! dépenses. 


ému, leva la main pour l'absolu-| 
{part vers l'éternel repos; et com-!| Non, le chef l'a fait des cen- 


étant terminée, le prêtre, très! —Oui, fit-elle simplement. 


Il est encore dans Ja  cham- 


lmoment arriva où, la confession! yeux tranquilles, 
tion suprême avant le graud dé-!bref 
lime il avait les saintes huiles sur|dre ex bus, 


lui, il donna tout de suite l'Ex-!  Æx bas, c'était le pavillon  ci- 

[érème Onction... imenté où l'on conserve les corps 

| Vers la fin, l'enfant Saffaiblit {avant le départ pour le cimetière 
Puis, deux autres personnes, brusquement, son visage devim {ou la salle duutopsie, 


Détournant péniblement la tête a- [d'une blancheur de cadavre, peu- 
vee ce shtiment d'espoir quildant que ses mains, d'un geste! —-Très abimé,. 
meurt rarement tout à fait dans|fébrile, ramenaient et  écartaient| —Vous avez la clé 
l'honume, il les vit venir, leur sil-!sur lui les bords de son paletot.|lont... 

houette s'avança sur lui, et, com-!Le prêtre l'embrassa très douce-!  —Non, mais Jeau est à l'inté- 


Etait-il abimé? 


du pavil- 


me il agitait violemment le bras, }ment comme eût fait sa mères à [rieur, vous n'anrez qu'à frapper; 


Ro ÿ ; 
(hôpital, arriva dans son service, 
Le vicaire SV prêta aussitôt, et}la première personne qu'il trouva arriva au sous-sol, Sans s'arrêter, [c'est à peine si j'ai 


de | des cercueils de toute 


nl 


louvrant porte sur porte, Clément tellement grand, continua-t-il, que |rité#. 


Et n'y avait-il pus à la 
trouvé 


un|préfecture des milliers d'affaives 
où drap à sa taille, É de ve genre, sans solution probu- 
grandeu | Un instant, Clément resta im-lble? 

{dressent le long des murs la sinis [mobile devant le mystère qui était{ Quand il remonta, 


‘il traversa l'atelier funèbre, 


L'ouvs 


. . . . . . . (| [4 . “ . . . . 
(lait dire, et il voulait absolument | Est-il mort! demanda-t-illtre tristesse de leurs  planches:|cuché là. fsidore, lui-même, sem-lsous les cloîtres de lhospice le 
, Ex ; int | me et | 
S fl 1N les dire, amenait sur ses lèvres|tout haletant. jpuis, trouvant la seconde  portelblait vouloir l'emporter dans Ja !conmisaire de Cligouneournt, le 
a une écume rougeâtrez puis uu! La jeune Soeur leva sur lui ses! fermée, il frappa à coups précipi-[tombe, et, de ses deux mains delprêtre qui avait administré lu 


tés, car l'impatience le  gagnait.|cadavre, de ses doigts crispés, re-!mulheureux fsidore, et d'uitres 
Un garcon vint ouvrir, l'air tour/tenir le suaire qui Voiluit sa face. | personnes du Parquet. Pour Clé: 
joyeux, en s'essuvant les muins,| Quand Clément l'eut écarté, ment, c'était une véritable conso 
encore rouges (le sang, au bord de !recula d'un pus, se sentant soudain {lation d'apprendre que Dieu 
son tablier, lenvahi par une  insurmomtable! vait purifié le trépas du pauvre 

Quand il reconnut Clément. ltristesse, par une sorte de dégoût [enfunt, et, serrant la main de l'ab 
tout de suite il retira sa toquelde voir le peu que nous sommes. [bé, 11 fit passer en termes 
avec une expression à la fois res-|Isidore était là, presque  mécon- {son bonheur et ses remerciements, 
|pectueuse et bon enfant:  puis.|naissable, Son corps avait ce ton! Quant à être enterré à Noyon, Li 
lremarquant qe l'interne  avait|partieulier d'ivoire, spécial aux {dore pouvait # compter, et dès à 
!son chapeau et ses gants, su face cadavres vidés de sang. Le garçon présent! T'intétne allait prendre 
s'éclaira d'un sourire heureux, de salle l'avait traité comme tous|des mesures en conséquence, 


Cie 


LA 
—...J'aime mieux  Monsieur|les autres décédés de Fhôpital, ett Puis il repussa chez bu pour 
comme cela, dit-il, qu'en tablier,[une large suture, faite à la hâte, chercher de l'argent et des 


PPS ; Nes : j ! } per 
lear je n'ai pas oublié que Mon-lindiquait que le sujet éinit prêt |piers, voulant, aussitôt après, cou 
sieur m'a dit de lui réserver tous|pour la table d'amtoÿsie, sur pres-[rir un télégraphe et 


les 


Avier 
un des passants l'aperçut et s-lce contact, pour la dernière fois|il ouvrira sûrement, les tuberculeux, et c'est à peine silques toutes les parcdes du corps! Valmont de la catastrophe inat- 
æucha vers le moribond...  Etlil ouvrit les yeux. Et comme Clément descendais|je viens de mettre dans l'eau les!sétalaient de sinistres eechyino-{tendue qui bouleversait tounes les 
Ko, Isidore, distinguant dans! -—A Noyon, murmura-t-il, d'u |très vite, sans se dévêtir, sans mé-{ poumons du 2%... Seulement,|ses, révélant li lutte effrayante quiespérances et annihilait son pre 
Formbre le rabat d'un prêtre, joi [ne voix qui n'en pouvait plus... {me passer un tablier, la Soeur le|dans une heure, ils seront prêts, |avait déterminé la mort. juner succès médiesnl. 
guit les mains avec un tel geste delà Novon..., je veux être enter-|regurda jusqu'au tournant de l'es-|certainement .….. 


reconnaisance que le ciel dut entré... à Noyon!... cabier, avec une gauance d'interro- 

être touché. | A ce moment, les nuages qui ca-|gution dans ses grands veux 
Oh! dit-il, c'est la Vierge delchaient le ciel s'écartèrent subite. muets, puis se remit à compter. 

Noyon qui n'a pas voulu que je! ment : majetueuse dans le bleu in-| 


meure comune un chien... Mini de l'espace, la lune inonda deljeune interne, il était doublemem 


Le prêtre, car c'en était un, re-| lumière toute la colline de Mont- atteint. et comme ami, et comme 


venait d'extrémiser un malade: il!martre, et, dans lu nuit, les pier-!médevin. 


L Qu'allait-il faire aussi, 
appela le sacristuin qui l'ace: 


u-ires blanches du Sacré-Coeur res-}cet Isidore, à Clignancourt, à cet 


pagnait: tous deux, lu prepa pement en une apothéos..,|te heure, malgré toutes les défen 
surprise passé, voulurent us | L'enfant joignit les mains: lses, avec Son poumon à peine ci- 


æoir le pauvre enfant le long du! —Oh! mon Dieu... avez pitié/catrisé, avec son corps de poitri- 
naire ne tenant pas debout ? 


mur, lui donner une attitude pluside moi!... | 
conmmode en attendant dhr se.) Et il retomba sur l'épaule | Ce qu'ils avaient une tête, 
lpaysans!, . Ce qu 


c | du 
cours: mais, d'un geste affaibli! prêtre... mort! 


ipesitron. $Se vanfeser, voilà seu 


Isidore les eng et il pur | CHAETTRE Re | ratés vas derrière leur mas 
-monrir dans ui changement del Quand Clément. bouleversé pi que, naïf, ne 
à 0 0 


Le coup avait été dur, pour le 


Ces | 
fl y avait de Clément, 


do MR. 
« RS 


je vous en donne! Isidore, pensait Clément, we! Mais il s'aperçut qu'il était de- 
ma parole... [peut pas avoir d'ennemi à Paris.|vancé, Le concierge lui remit en 

Suns écouter, Clément avanca {il a donc été victime d'une agres l'effet um télégramime. anxieux, 
daus le couloir, tourna à droite ét{sion personnelle, comme il s'en | plein d'une désolation poignaute 
entra dans la salle des morts, {produit des centaines par nuis|Les- agences télégraphique 

Des deyx côtés sont alignés des/dans la capitale, an hasard  deslvaient déjà conununiqué ln nou 
tables de plomb qui laissent entre rencontres... j velle à Noyon, et P'Aué de l'ordre 
elles un passage libre en forme de! Et pourtant cette version elle |racontait, en fait-divers, qu'un 
croix. Des rideaux blancs,  glis-|méme offrait des difficultés. ewr|jeune homme, Isidore Aupinet, ré 


ñ 


sant à volonté, voilent les corps.|on avait retrouvé 42 francs dansipoudant à nu signalement assez 
qui d'ailleurs ne restent que fortiles poches du paysan. ce qui sem-/général. avait été trouvé mort 


peu de temps exposés dans cette !blait indiquer que le vol n'avaitidans nue ruelle de Clignaneonrt, 
salle. pas été le- mobile du crime: let que l'auteur de l'agression était 
—Hù est-il, de: 2%4 sdemandaymoins que les agresenrs n'aient {encore inconnu. On conserva 
pas eu le temps de recnoillir le! pourtant ne dernière espérance, 
—Hci, fit le gardien. en mon-{fruit de leur attentat, ce qui était |lbas. car Isidore étant malade 
trant ave sos cisailles La derniere |enoore possible: d'afeuvss slt il LDiért où ne Va AL © 


nu” ne 
Pt me, ik était{raiton fainais leghes Vexticteové Vanait guk qu'il it pu s'atéftinrét 


| 


LA LIBERTE 


A _ Winnipeg. Man. 14 octobre 1918. 
M 
Îne veut pas comprendre dans sa!d'entre eux. plusieurs fois. Qu. | nation, et il traite “le culte de luiplacé par des pai Was janvier 1790, un “hommage civi-[rien à craindre. 
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à partir avec la justice. non pas 
pour une peccadille, pour une de 
ces minimes contraventions qui 
peuvent échoir aux plus honnêtes 
et qui n'entachent pas l'honneur, 
mais pour un fait grave, car M. 
Finkelnburg n'a envisagé que les 
condamnés pour crimes on délits 
contre les lois de l'Empire 

Voici le calcul de M. Finkeln- 
burg : 

La statistique criminelle, dres- 
PC par les soins de l'Office inpé 
rial, donne depuis ISS2, époque 
où l'on nu commencé à la tenir, 
jusqu'en 1910, époque où s'est ar. 
rêté l'auteur, un total de 7.541,283 
personnes condamnées comme de 
délinquants primaires, Comme il 
s'agit de personnes condamnées 
pour la première fois, il n'est pas 
à craindre qu'il y ait dans ce chif. 
fre des individus comptés deux 
ou trois fois. Il n'v a pas de dou- 
ble emploi, de redite: chaque con- 
dumné ne figure qu'une seule fois, 
Ce n'est pas cependant là le chif- 
fre réel es condamnés actuelle 
ment vivants. et M. Finkelnburg 
a bien garde de nous le présenter 
comme tel. 

Depuis 1882, il y a eu des décès 
nombreux: il y a eu aussi l'expa 
triation d'un certain nombre de 
condamnés, qui ont quitté le sol 
national pour aller chercher sous 
des cieux plus hospitaliers, et loin 
de fonctionnaires trop elairvor 
uns, une vie plus douce, où moins 
dangereuse pour eux, M. Finkeln- 
burg évalue, en tenant compte des 
tables de ln mortalité, à 2,56ŒL17TS 
la réduction qu'il convient de fui 
re du chef de ln 


mortalité, et à 


Finkelnburg. sans* 
vouloir, a encore Hatté ses compa- 
tiotes, Un certain nombre del 
causes d'erreurs se sont en effer | 
es dans ses caleuls... | 


gliss 
ne d 
Premièrement, n'a  addition- 
né que les statistiques à partir de| 
l'année 1882, Sun excuse est lési 
time: la statistique de l'Office im- | 
périal ne commence qu'à cette épo- 
que, Tin'en est pas moins vrai que | 
de ce chef il n'a pas tenu compte 
des personnes condamnées  anté- 
rieurement à l'année 1882, en 18$1 


1880, 1879... et dont un grand 

| 
nombre sont encore vivants au: | 
jourd'hui, Deuxièmement. pour 


défalquer les individus morts, M: 
Finkelnburg double les chiffres 
indiqués par les tables de la mor- 
talité générale, Il n'est pas dou- 
teux que le chiffre de Ja mortalité 
ne doive être augmenté pour les 
criminels, car la tuberculose, l'al- 
coolisme, la misère, leur vie aven- 
tureuse les mènent plus rapide 

ment à la fin de leur existence. 
Muis il semble exagéré de doubler | 
les chiffres ordinaires, D'une part, 


M. Finkelnburg envisage non pas!ientaires qui font honneur à l'é | 


les récidivistes, mais les condam:- | 
nés primaires, et c'est surtout par- | 
mi les récidivistes et les malfai- 
teurs de profession que l'alcoo! et | 
D'autre part, dans les tables de la | 
la tuberculose font leurs ravages, | 
mortalité générale, Ja population 
té comprise : elle y 
‘ontribué déjà à 
élever la moyenne: il semble done | 
erroné de prendre comme buse de 

| ut pur 


riminelle a 6 


: je IQ 
figure: elle 4 


calcul chiffre grossi son | 
influence, T'roisiémement, M. Fin-| 


kelnburg rave les 173,129 étran 


[vous n'avez anéme pas d'histoire ! 


Liaire sur sôn piédestal”, 


en 1629 sur la terrasse du Saint 
Laurent voulaient rester à  ju- 
mais français, écrit M. Hanotaux, 


l“comme s'ils eussent été installés 


depuis des siècles sur le culenire 
de l'Ile-de-France”, vivait un 
pauvre clerc et notaire, raillé par 
ses camarades anglo-saxons: ‘A 
près tout, qui étesvous donc, 
vous, ‘ Canadiens-français,  di- 
suient-ils à ce fils de vaincus: 


Quoi, répliquait1l, 
vons pas d'histoire ? 


n'a- 
bien ? 


nous 


[pour vous confondre, je vais moi 


inéme vous la raconter.” 

François-Xavier Garnean 
parole et, après vingt-cinq 
d'épuisants labeurs, il publia une 
“Histoire du Canada” 
classique. 

Son petit-fils, M, Hector Gur- 
neau, la réédite aujourd'hui sous 


devenue 


le patronage du Comité France | 


Amérique. 

Augimentée de nombreuses ad. 
ditions incorporées au texte de 
cent-vingt-dleux appendices docu- 


rudition de M. Hector Garnean,. 
cette cinquième édition appelle 
tout d'abord de bpotre part 
taines réserves, 


cer 


F.-X. Garneau avit pour “mui- 
tres”, avec Augustin Thierry, 


[Voltaire et Michelet, T1 lui en es |ne parlons que 


hose, Rien d'iuési 
“Discours pré 


liminaire” : “Nous voyons mainte- 


resté quelque 
archaïque que son 


nant penser et agir les peuples 
[1 fallait... la Révolution fran 
caise pour établir ce lion popu 


tint | 
ans | 


! 
| don, au XVIIIe siècle, de la poli- 
{tique d'expansion de Richelieu, er 
{il observe que “ln France a eu le 
[imalheur, en ces tenips, d'abord de 
Îne pas être conduite, 6t surtont de 
[ne pas être comprise”.2æ(Céci de- 
linande à être examiné de près, et 
M. Hanotanx lui-même nous me: 
{sur la voie de la vérité lorsqu'is 
|aceuse l “opinion publique” re 
présentée par les publicistes, les 
Cnoychpéliote. “tous <eux qu 
|tranchent du sort de l'univers au 
coin de leur feu et selon le caprice 
(de leurs médiocres püssions’. 
| Pourquoi ka Cour de Versailles ne 
| où fit-ellé pas payer, en 1TS3, sa si 


{coùteuse intervention en  Ainéri 
que par la rétrocession de ln co 
lonie qw'elle avait 6t6 forcée d'a- 
bandonner vingt ans auparavant { 


| C'est parce que tous ces  gens-la 


avaient décidé “qu'il n'y avai 
[rien à faire an Canada”, et que 
c'était eux qui, ‘déjà, ‘“condui- 


suient” la France. 

Laisons de côté et Voltaire sup- 
pliant “à genoux” Chauvelin de 
nous débarrasser” de ees “quinze 
cents lieues de déserts glacés" qui 
[coûtent beaucoup et "rappor 
[taient peu”: et Montesquién pour 
qui la colonisation des pays loin 
tains est “une des canses dun dé- 
peuplement que lon eonsthte en 
| Europe depuis l'époque romaine. 
dé Guillaume 
[Ravnal, l'un des prophètes 
{plus influents de l'époque, 


Ce défroqué publie en 1774 une! 


{Histoire philosophique et politi 
tque des établissements et du com- 
luerce européens dans les 
[ludes”, Il n'a pas assez de louan- 


les | 


den, | 


En 1781, Raynal publie, à Dub- 
lin, un nouvel ouvrage: “la Révo 
lution de l'Amérique”, Au lieu d'v 
lréclumer le prix de nos victoires, 
lil veut que le Canada reste à] 
l'Angleterre, car “renoncer à une 
contrée que diverses puissances 
revendiquent, c'est communtnen 
s'épargner des dépenses super- 
flues, des alarmes et des guerres 
et la céder à l'un de ceux qui l'en- 
vient, c'est lui faire présent des 
même calamités" +. . 

Une aussi monstrueuse sottise 
était-elle doublée de vénalité et de 
haute trahison?-—-On le croirait 
aux cajoleries que prodiguèrent à 
l'auteur les puissances étrangères, 

L' “Histoire philosophique” 
où l'ex-abbé appelait le christia 
nisme “la plus misérable des su- 
perstitions"— avant été condamnée 
par le Parlement et la Sorbonne 
{ce qui ne l'empécha point du res- 
te d'avoir treize éditions étrangè- 
res de 1770 à 1798), Ravnal fur 
fêté à Spa par le prince Henri de 
Prusse à Berlin, Le Frédéric qui 
le comparait à “la Providence”: 
à Saint-Peterbourg, par Catheri- 
ve; au pays de Jean-Jacques, À 
la salle des Communes, l'Orateur 
Londres, apprenant qu'il étui: 
dans la salle des Cominiunes, FO 
rateur suspendit Ja séance pour 
qu'on lui tronvât une place digne 
ide lui! 

C'est à un pareil personnage 
Ique la Constituante rendit, le » 


| vière, 


Figurez-vous que le village na 
pas de police, de garde-champé- 
tre, pas de “constable”, comme on 
dit “icitte"—et, chose plus mer- 
veilleuse encore.—il n'en & pas 
besoin. Au cours des derniers cent 


ans pas un seul cas de vol ou de! 


crime quelconque, ni au village ni 
dans les environs, Il y a une égli- 
se, une bonne école, un bon curé, 
ct-suvourez moi Caps un seul 
cabaret! Ca, c'est probablement 
une des causes de cet état d'inno- 
vence, Ce sont tous de bons chré 


tiene, bons catholiques, Pas de lo- 


Don: 


ue, pas de société secrète, 


unanime résolut Ja question par 

lune négative énergique. 

| Et les veilleurs ont pu dormir 

enfin! Oh! les bonnes gens! Plut 

[à Dieu qu'il y ent beaucoup de 

[villages comme ça, en Canada. 
2-42 2———— 

On oblige les jeunes gens à 
user de leurs biens comme s'il 6- 
tait sûr qu'ils dussent vieillir, 
CRE | 


A mesure que l'âge multiplie 
\les besoins de la nature, 1l réserve 
ceux de l'imagination. 

s CR 


Quand on devient vieux il faut 
se parer, 


++trtt 


res, papier à couvertures. 
-Moellons et blocs de béto 


grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


TEL. MAIN 2625-2626 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
SAME NN AEUMRS Hd hs ras 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


n, pierre concassée de toute 


Or- 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
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bé Hans aurait voulu, 


pour ce 
jour-là, donner à leur 


langage 


ventait pas et, encore une fois, ii 
en savait là-dessus davantage 


une voix extraordinaire, qui æ fit{qu'il ne voulait en dire: mais, un 


comprendre à tous, depuis Com- 
piègne jusqu'à Ternier, Bigot, le 
vieux sacristain, l'expliquait à 
ceux qui sonnaient avec lui dans 
les tours: si le ils à Jupinet a- 
vait écouté les anciens, sûrement 


jour, à la grand'inesse, il servirait 
à ses paroissiens ce qu'il avait sur 
le coeur, et, ce matin-là, bien des 
jeunes pourraient ouvrir leurs 
|oreilles, et toutes grandes encore. 


Quant à lui, Bigot, il sonnerait 


on ne sunnerait pas pour lui, à|volontiers toute la journée, telle- 


cette heure: et que l'on ne croiel ment il y uvait 


pas que son ons fût 


d'enseignement 


extraord)- | pour tous les pays de Noyon dans 


taire, poussé au noir, l'abbé Hans!la mort du fils à Jupinet. 


en savuit long là-dessus, 
compter le large 
que œæ matin, il en causait à la 
suorist ie avec M. Valmont et 
jeune M. Clément, arrivé la veil- 


sens 


le | 


Ils furent tous là, à l'enterre 


. et, pus plus tard liment d'Isidore, tous ceux qui ont 


[passé dans cette trop  véridique 
excepté le Nanglart, 
lauteur de tout le mal, et qui, en 


histoire... 


, Accompagnant le corps d'Isi [attendant celle-là, payait une au- 


don. 

L'abbé Hans qvuait affiriné que 
toutes les banlieues de Paris re- 
gorgeaient de provinciaux, obli- 


gés aux pires travaux pour le 


ltre dette dans ime cellule de Ma- 
zas, 

Il y avait, marchant le premier, 
le vieux Jupinet, Le malheureux 
père ne savait pas maîtriser les 


pain à gugner, le lover à puyer,lcrises de désespoir eo au milieu 


ét la famille à entretenir. À Au: 
Pier, aux Quatre-Chemins, 
À la Chapelle, à la Villette, et 


dans toute la bauliene Nord et | fois, 
mille | nait 


Et, il y a plu: de cinquante 
\ 


de son abattement, de la prostra- 
|tion de tout son être, passaient en 
| tempête sur sou âme. Plusieurs 
pendant l'absoute que don- 
lebbé Hans, il cria, les 


ee à 8 Ba 


A côté de lui, se tennit Clé. 
ment, pâli, fatigué par les événe- 
ments des derniers jours. Toute 
la famille des Valmont assistait 
à l'office au grand complet, avant 
voulu donner à son vieux servi- 
teur ce suprême témoignage de 
sympathie. M. Valmont, sa 
femme, Got, Blanche, qui avait 
grandi comme une belle fleur dé. 
licute et saine, poussée en pleine 
terre, 

C'était maintenant une. très 
gracieuse jeune fille de dix-huit 
aus d'une beauté presque mysti- 
qu avec ses veux bleus frangés 


de longs cils d'or, et ses chevenx 


blond cendré, Elle âvait conservé | 


les lignes très jeunes de sa figure, 
uvec une je ne sais quoi de grave, 
qui mettait sur son visage, d'une 
orrection classique, quelque chose 
de la douce bonté et de Lexpres- 
sion souffrante de Got, 

Le Jacquot se tenait derrière 
eux, large et fort dans su blouse 
neuve, Li avait été fidèle à la ter 
re, malgré les mauvais jours, et il 


kes Valmont feraient certainement 


Tous les tuatins, en se levant,| 


pour le vieux laboureur, et d'of-| 5 avoir fait sa bonne prière 


frir à son foyer une place grande 
et respectée à ce vaincu de la vie, 


—La charité et le respect pour se dire 


les vieux, pensait-il, ont toujours 


aux pieds de Celui qui donne la 
fécondité aux champs, il pouvait 
que son avenir était là 
tout entier, dans ses rudes mains 


été la meilleure bénédiction des|4, travailleur. et ne dépendant de 


jeunes, 
Mais, mulgré tout, devant 


personne ici-bas autre que de lui- 


œ|même, Et quand, bien fatigué, il 


catafalque, le contraste s'établis-|revenait le soir, au trot lent de 
sait fOeness aux yeux des moins !{ses chevaux de labour, c'était dans 


intel 


mé les champs, et les champs. 


saus l'enrichir, l'avaient nourri, |Jemander des comptes. 


phantes!l'aimait, sa cainpagne, } 
fortement | vie, pour Je bonheur, pour l'indé- 


fortifié comme certaines 
poussent durement et 
sur une terre rude et caillouteuse, 

Ils avaient fait mieux que cel. 
ils avaient réellement poussé le 
Jacquot dans la suciété, Actif et 
intelligent, il s'étuit tenu au cou- 
rant des derniers résultats acquis 
ar la science, el, rompant avec 
a routine des voisins, il avait, 
prudemment et petit à petit, es- 
sayé les méthodes nouvelles, M. 
Valmont l'avait encouragé dans 
cette voie, et celte année ses pro- 
duits seraieut primés à Compiè 


igents: le Jacquot avait ai-|s4 chanmière à lui qu'il rentrait, et 


personne n'avait le droit de lui 
Oui, il 
pour la 


penne qu'elle lui donnait, pour 
es promiscuités qu'elle lui épar- 
gnait!... 


Si Isidore l'avait compris, on 
ne l'aurait pas apporté ici, les 
pieds devant, eytre quatre plan 
Ches: et, au lieu de tinter pour 
son deuil, les cloches auraient 
peut-être jouveusement carillonne 
pour un mariage... Oh! ce Pa- 
mu à 


Et dans sa haine de Ja ville, le 


sentait que la terre lui rendraisigne. Aussi l'avenir était-il, pour |\isa8e du Jacquot prenait tine ex- 


au centuple le prix de sa fidélire 
Mais anjousd'hui, ik ne : voulait 
pas s'arrêter à ces pensées qui lus 
semblaient mauvaisés et 
l'air d'étayer sa 


RTS N 


avoir|de ei 


ité future 


le Jacquot, non. pas çe chemin mo- 
notone et-triste, où l'on marche, 
sans espérance, sous Ja domination 

wante Lalires, à la con. 
auête d'un salaire, tou- 


rom, 


, A 


pression dure et erispée, sans In: 
me qu'il sen aperçüt. 

A 11 heures, tout se terminait 
lü-haut, dans le petit cimetière 
plein de fleurs et d'oissaux, qui 


. 
’ + 


natal et que tous les dimanches, 


et parfois en senraine, les gens de | 


Noyon, sn fumille, ses maîtres 
viendraient prier sur sa tombe, 
L'abbé Hans, qui avait baptisé le 
fils de Jupinet, avait tenu à bénir 
sa demeure dernière, 

Mais il était dit que tout devait 
être contraste dans ce deuil, eur 
jamais plus lugubre cérémonie 
n'eût un cadre plus ensoleillé et un 
décor plus gracieux, 

Le printemps se faisait partout 
sentir, les bourgeons craquaient 
aux arbres sous les caresses An s0- 
lil: on devinait dans les champs 
le travail profond, immense, de la 
sève qui se mettait en mouvement : 
la terre, fécondée par l'hiver, s'é- 


veillait avec une paresse puissan- 
te sous les rayons déjà chauds de 


mars: l'air tout entier s'impré- 
guuit des senteurs lourdes qui s'é- 


levaient des sillons: les branches 
se découpaient fines et déliées dans 
un ciel infiniment bleu: et, sur ces 
d'oiæaux 
éperdue, 
l'éternel chanson de l'éternel re- 


branches, des milliers 
chantaient, d'une voix 


nouveau,,, 


sante derrière eux, 

Et l'abbé Hans, car c'était lui, 
prit d'un geste très décidé le bras 
de Clément. 

—Maintenant, mon garçon, tu 
vas velir avec moi, j'ai à te parler 
et sérieusement, Je viens de perdre 
un enfant—car tous ici vous êtes 
mes enfants:—c'est Paris qui me 
l'a tué; un, ça suffit!... Je n'en, 
veux pas d'un second... 

—Muis je ne suis pas malade, 
tit Clément avec un sourire, un 
peu triste... 


Tu n'es pas malade! reprit 
l'abbé Hans, en fixant sur lui son 
regard de prêtre, habitué à lire la 
pensée derrière tous les voiles de 
toutes les convention mondaines, 
Alors, comment as-tu deviné tout 
de suite que le sæcond dont je par- 
luis... c'était toi!... 

Fi comine Clément, embarrassé, 
baissait la tête, en piquant d'une 
manière génée l'extrémité de sa 
bottine avec la pointe de sa can- 
ne, l'abbé Hans, brusquant la si- 
tuation, lui demanda de l'accom- 
lpagner jusqu'au presbyière: et, 
Lans attendre la réponse di jeune 


—#i) c'est possible, inumura Le houune, il cria au notaire: 


Jacquot, de mourir dans 
temps pareil!... 


°Clément se retourna, Dans ce 


7 + Mania cdi an nn 46 ntnn te on 0 RE 


— Monsieur Valmont, je 


Ps: ‘ p nm) 


md 


. é 


vous 


| 


seen: verve 
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